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AVANT -PROPOS. 



LBSucc^squ'ontobtenumes Tahlettei 
Rfmaines ' me donne quelque con&ance 
pour publier mes Tablettes Napolitaines; 
CRT celies-ci'sont le complément de cel- 
le»là,' et tontes les deux reunies pré- 
sentent sur les mcenrs de l'Italie Inf^ 
rîenfe un petit tableau où tous les objets, 
coordonnés entr'eux par de nombreuses 
affinités, contribuent à l'effet geaâral 
de la composition. 

Il j a dans mes Tablettes Romaines 

■ Um tuinrdle édition âe cet opnBcole mt nain- 
tenant Mas presse ; clic se compose de deux vo- 
lumes : dans le premier fait iiite augmeotHlioii 
considérable aua. anciens chapitres mutilé* en 
France, etj'enai ajouté de nouveaiis dans le sceond 
volume. 
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ij AViBT-PBOPOS. 

uue foule de notions que j'ai laissées 
suspendues, comme celles qui regardât 
les Brigands, les Castrats, les ;Fiiné' 
railles, attendu que les mœurs napoli- 
taines mettent seules la dernière mua k 
tous ots détails. Quand l'ongine d'an 
abas, d'un crime, d'une abomination 
ert Â Rome, les résultats se trouvent 
souveqt à Naples. Si dans cette dernière 
villç sont établis les amphidiëâtres où 
l'on Buttîle les hommet pour l«ur don- 
ner de belles voix, c'est parce que le 
pape recherche ces belles vois pour ses 
églises; et si l'on a perfectionne au pied 
du Ve'suve l'horrible recette de l'^qua- 
Tofana, c'est parce qu'on a souvent em- 
ployé ce poison sur les bords du Tibre. 

Je n'exagère donc point en affirmant 
que les mœurs de Naples se lient aux 
mceurs de Rome comme les conséquen- 
ces .se rattachent à leUr principe. 
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ATANT-PROPOS. iij 

Ce n'est qu'à Naples qu'on peut se 
faire une idée de toute l'influence du 
charlataninne sai;erdotal soi la dwtin^ 
d'nii peuple. Certes , je ne prétends pas 
ravir à Rone moderne son titre incon- 
testable de capitale du fanatisme; mais, _ 
de même que les villes manufactarières 
exportent aux colonî«6 une fonle d'ob- 
jets à peine ébaucbâs dont ne voadjrait 
pas la métropole, ainsi Rome e^tédle 
pour Naples une immense quantité de 
superstitions de pacotille qui seraient 
dédaigne'es des Romains. Mais il n'est 
pas de denrées superstitieuses, quelque 
dégoûtantes qu'elles soient, qui ne trou- 
vent de nombreux consommatear» à 
IVaples. Voili pourqiioi j'ai dit et prouvé 
dane ces Tablettes que le Romain actnel, 
comparé au îfapoUtain , semble un es- 
prit-fort. 

Ce qui donne- encore nne importance 
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iv AVANT-PROPOS. 

didactique aux nueurs napolita iiies, c'est 
que l'on y trouve la fusion des mœurs 
grecques et égyptiennes; la contume 
des momies s'est perpétuée & ïfaples, 
comme le prouve le chapitre intitulé : 
Fête des Morts, et, chose étonnante, 
l'on n'a presque rien écrit snr ce pays , 
quoique par les phénomènes physiques 
et les étmngetés morales qu'il présente, 
il soit fait pour piqo^ la curiosité, plus 
qu'aucnu autre pays de l'Italie et peut- 
être du monde entier. 
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ATART-nU>MS. 



Pour rendre plus complète cette seconde 
édition des TabkttesNi^olitaùies^yy ayoaie 
mon voyage dans la GrandeGréce , et une 
descripticm détaillée des temples de Peslum^ 
Du reste je ne puis que répéter ce que j'ai dit 
dans l'avant -propos de la édition de cet 
ouvrage. C'est que les Tablettes Napolitaines 
doivent être considérées comme le complé- 
ment des Tablettes Romaines. Toutes les 
deux réunies présentent sur les mœurs de 
l'Italie inférieure un petit tableau où tous 
les objets, coordonnés cntr'eux par de nom- 
breuses affinités, contribuent à l'efièt général 
de la composîtioB. 

n y a , doDS mes Tablettes Ronuiùteê, me 
fi}nle de notions que j'ai laisiées lospendaes, 
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comme celles qui regardent !ea Brigantls , lys 
Castrats , les Funérailles , attendu que les 
moeurs n a politii nés mettent seules la dernière 
main à tous ces détails. Quand l'origine d'un 
abus , d'uu crime , d'une abomination est à 
Rome , les réanltab se trouvent souvent à No- 
pies. SidanscettedernièreyQle sontétablisles 
ampliitbéitres où l'on mutile les hommes pour 
leur domiçr de belles voix, c'est parce que le 
pape reciierdie ces belles voix pour ses églises ; 
et si l'on a perfectionné au pied du Vésuve 
l'horrible recette de \ Âqua-Tofanaf c'est 
parce qu'oo a souvent employé ce poison sur 
les bords du^ibre. 

Je n'exagère donc point en affirmant que 
les moeurs de TIaples se lient aux moeurs de 
Rome comme Ira conséquence* se ratladient 
1 leur principe. 

Ce n'est qu'à Naples qu'on peut se faire 
une idée de toute l'influence du charlata- 
nisme sacerdotal sur la destinée d'un peuple. 
Certes, je ne prétends pas ravir à Rome ma- 
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AVABT-PEIOPOS. iïj 

derne son titre in cod tes table de capitale du 
fanatisme ; mais, de même que les villes ma- 
iinfactunèiGs exportent colonies une 
foule irolijcts à peine ébauches dont De vou- 
drait [)as l;i iiiéiropole , ainsi Rome expédie 
pour IVaples une immense quantité de su- 
perstitions de pacotille qui seraient dédai- 
gnées des Komains. Mais il n'est pas de den- 
rées superstitieuses , quelque dégoûtantes 
qu'elles soient, qui ne trouvent de nombreux 
consonimateurs à Naples. Voilà pourquoi 
j'ai dit et prouvé dans ces Tablettes que le 
Komaîn actuel, comparé au Napolitain, 
semble un esprit-fort, . 

Ce qui donne encore une importance di- 
dactique aux mœurs napolitaioes , c'est que 
l'on y trouve la fusion des mœurs grecques 
et égyptiennes; la coutume des momies s'est 
perpétuée à Naples , comme le prouve le 
chapitre intitulé : Fête des Morts, et, chose 
étonnante, l'on n'a presque rien écrit sur ce 
pays, quoique par les phénomènes physique* 
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et les f'irnngcti's inoi iili.'- qu'il pri'ieiitc , il 
soit fait pour piquer lu curiusitc. plus qu'au- 
cun autre pays de l'Italie et peut-être du 
monde entier. 

Pour prémuDÏr le public contre les ruses 
fraoduleuMS dont se sei^ent certain* libraires 
qui vendent sous mon nom des Tablettes 
jii^aues et autres pitoyables compilations 
du même genre, jecrois devoir prévenir mes 
lecteurs que je ne reconnais pour miennes 
que les TahkueM Romaines, Napolitaines , 
«t Parisiames. 



Digilized by GoOgle 



TABLETTES 



BIORAMA 
DES ENVIRONS NAPLES. 

Oui inrett Tit)!la Mm ncordi mMiiim , 

l'ini.pliiBilamiBdta.pMadaiH wiMuâ, - 
Ln H« uc mèhKK Knx qni lu snl hi^Nb 

Les sermens des poètes ressembleraient-ils à 
ceux des joueurs ou des diplomates ou des . ■ ■ ■ ? 
car Delille n'a pas franchi les Apennins : 
combien ne doit-on pas regretter que cet 
amant passionné de la nature ne t'ait pas 
vue à Naples dans toute sa virile m^esté et 



3 OIOBAMA 

pai-ce de toutes lea grâces d'une éternelle 

jeunesse ! 

Hic ner aisiduum atque alienii memihut aitai. 

Si Delille avait écrit ses vers en présence, et, 
pour ainsi dire, sous la dictée des beaux 
■ites chantée par Virgile , peut-être, recevant 
des inspirations analogues & celles du poëte 
latin, eût-il conquis l'Enéide à la langue 
française , comme il lui avait déjà conquis 
les Géorgiques. La poésie des lieux lëconde 
la poésie des pensées; les muses ne font 
résonner leurs lyres que sur l'Hélicon; le 
point élevé d'où l'on contemple les mer- 
veilles de la terre el du ciel, est, pour un 
enfant d'Apollon , ie trépied sacré. 

Telles sont aujourd'hui mes réflexions au 
t sommet du promontoire qui , le fort Saint- 
Ërme sur sa tête , le fort de i'CKuf ■ à ses 
pieds , divise la ville de Naples eu deux par- 

' C'est au fort de l'OEuf que le jeune Augus- 
tule, dernier cnperuur de Rome, fut enferme' par 
Odffliére^ roi des Hérules', l'an 476. 
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tîe», orientale et occidentale. De cette émi- 
nmce, l'cdl, dermii centre du phiB iinposant 
des puisages, en eoibraue toatg Tétendue 
et la variété; & gandie, k long cordon '"des 

Apennins oppose un frâut couvert de cy- 
près et de neiges, au. front chauve et brûlant 
du Vésuve ',qui, toujours respecté des fri- 
mas, s'isole en souverain de la foule des 
monts , et s'avance jusqu'au rivage de la mer 
comme pour se mirer dans ses ondes; la 
colonne de flamme eshalée de son cratère 
r^trésente, sebn ses dirers degrés d'impé- 
taoêté , tftntât nit panadie 'gaerrier btdancé 
pu- les veob, taotât l'ardente mention 
de cette montagne vivante: Ses secoiuses 
convulsives ni«ibcmt de vomir enctn:e des 

1 Talem dives arat Capua, m uidw Wesei'o 
Onjugo. etvacuit Clan lus non aqimt Acerris. 

Georo. 

Tut! SI on aims ji TOir eu tuapagntu r^condei , 
Qus la Çlwa trop Havmt «oglonlil sous les ondes , 
Tell 1« (Aampt i» Capmu, it cet viltoni fimfui 
Qm dit boullln^ "Vium ^oaTUtent Its bm. 

DEi.II.LE- 



4 moRAMA 

flauTW de fea et dea ^uiea de rochcn on- 
heaaéa. J*aiiteodB aa MgiiWMeiu pins fimi- 
ddbln qoe lu ragmemeni de< lïom afncainB, 
iMTsqu'ils «branlent le eapdesTonpétes. Aux 
yeux de certaines religioiu, qui font du 
Dieu (li; l'univers \a génie de U vengeance 
et de la dcst ru cation , le Vésuve , lançant vers 
le ciel des toui biilons de soufre et de fumée, 
doit paraître un grand mtd âeré par la 
nature à son Ciéateur, poHT ; brûler u» 
étemel ettcen*. 

Sur la pente inagpiàHe dn vtdcan «nt 
répandus des villages, des villes, des palais, 
des maisons de plaisance entrecoupées de 
inagsiis de citronniers et d'orangers tout 
couverts de fleuis et de fruits. Mes regards , 
en suivant la courbure du rivage, te fixent 
avec émotion sur les murs de Sorrente, 
berceau du Tasse : là , s'essayrârat ses pre- 
miers pasj là, eir^ronné des beautés et des 
phénomène* de la nature , jl refrouva cette 
divine extase qui , anx mêmes linu , avait 



inspiié Virgile. C'est en côtoyant ie golfe de 
Baies , c'est sous rwnbmge des boic àe )'£• 
lysée qB'il fiit siW de cot wiHiniàMnm 
épiifif qui créa les enciiMtaDieas et Is fiM> 
d'Aimide. Ses vers réfléchissent-ils l'image 
dei putions brisant tous les freins? c'est dans 
l'oode du Styx qa'il trempe ses pinceaux , 
<;'«lt aux flammes du Vésave qu'il aâiuoe 
Mfei gfme. Heureux ! s'il u'ivait poiaft qMitté 
le s^tKur dfe délkes ok cidi)^<^'ii^|n>)4 

et a, comiwf Bamère, il ariît ft^ké wmt- 
dier scB.piHit, i «cndier Im £n«u( d'une 
téte coummée. 

ïîn face du difiteau Saint-Enne^ le golfe 

de Naples, étendu en largeur du cap Misène 
au cap Minerve , se déroule m;ijestueux jus- 
qii'.\ ce qu'il se confonde à l'horizon avec 
l'azur du ciel. La mer, toute scintillante des 
feux du soleil , mollemeot agitée par «ne 
brise l^ère , court au loin blandiir de son 
écume les éoenab Dovâtm de'Gapne, qui 
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apparaît menaçante , comme si Tibère l'ha- 
bitait encore. Cette île aride, iabospitaHère, 
de tous càtés hérinée par la nature', de ro- 
cher* popeadicobares toudiant anx nues , 
était certes en harmoniâ avec le cœur du 
atotmtre couronné qui , inaccessible comme 
elle,ladioisitpour y méditer ses vengeances, 
et y cacber ses immondes voluptés. Gaprée, 
à pbs de vingt milles du rivage , semble le 
toneher, et aan aspect formidable poursui. 
Tant Tceil de robservatenr, offre ou rapport 
firappant avec l'inévitable tyratnnie qui, & 
toutes les distances , menace toujours de nous 
écraser. 

A droite, le mont Pausilippe se courbe 
eu croissant et s'allonge dans le golfe de 
Napks : au delà s'élève I ÎIl- de Pro<:i<la , 
contrastant pai- sa suifaue plane , le liive de 
sa végétàtion et sa riante culture , avec la 
montueuse île d'Iscliia sa voisine, dont le 
volcan , endormi maintenant, ne Tétait pas 
au temps de Virgile, qui re{Hésente le géant 
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Typhee accablé sous le poids de la montagne 
et exhalant sa fureur par le soupiraS.. Le 
phis beau titre de noblesse d'Isdiia et de 
Procîda est d'avoir iAé à%éet par le poâe 
latin , et de l'etentir dans ses vers, au brait 
(les rochers jetés par les Bwuubis dans le 
golfe des Baies , pour servir de fondement 
i leurs palais". Cette Baies, si célèbre dans 
les annales de la dissolution romaine, et qui, 
selon l'expression des auteurs du temps, 
métamorphosait toutes les Fénélopes en Hé- 
lènes, aujourd'hui veuve de tant de somp- 
tueux édifices, en présente à peine quelques 
vestiges recMiquis par les flob. 

Un morne et lugubre silence habite ces ri- 

■ Telle lui rivet de Bsic , iiiUqiiQ curant ,1 Eiibcï. 
Dai» lo golfe de Cunie avec fricii tma\^w . 

Ébranle >u loin la^rivo on noir fn„d.^ii^«itl ' 
I».ri«i. «n Trémil , et du e'''"' Tjl'l''^^ 
PrK» d-BD nouveau poi.ls la puUrinc ^LnulTM: 
L'air an tramble, la mer craint un locand ch>o< 
Et ia Ma * [«ni IfanDD noircit lU loin Ici lloli. 

DbliLM. 
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9 «ioa*HA 
vagetj OK dir«it qtt'Ha sont tristes encore 
d« juin dM Gal^nla et des Méron, et que 
le saag d'A^iîppîne, ^org^ dans ces Unu» 
y flétrit la nature et l'épouvante encore. Le 
lac d'Averne touche le golfe de Baies. Les 
Cliainps-Elysces en sont bien plus éloignes. 
Ainsi les excessives voluptés sont plus voisines 
des douleurs que de la fêlidté. 

Je ramène mes regards sur le golfe de 
Njples : fdusietirs frégates et Taîssenux de 
gaene,')ei«nijilWec<a, les naCns, lès ailes 
ii^njfn, «dAut sur te§ ondes, ccnnpiètent 
k auMnement et la -vi» de la perspective mari- 
time, quisendtèe maUser avec la perspoctïTe 
terrestre, pour iààre édare dans l'âme raille 
idées et mille sensations nouvelles. Que vien- 
nent faire ici ces escadres de diverses cou- 
leurs? Représenteraient-elles des oiseaux de 
proie , poursuivant d'un vol acharné le phé- 
nix de la liberté partout où il s'efforce de 
Tcnaitre? Quelle que soit leur destination, 
elles prodaiient sur le golfe un e&t très- 
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pittoresque. Un brillant soleil de janvier, 
aussi chaud que celui de mai en France, 
colore vivement tous ces ridies aqiects des 
cieui , de la terre et des flots , en ks envdop- 
pant comme d'un réseau luniineùx. Qbdle 
tm^inatioa ne aoaît anéantie devant cë Ml^ 
blitne spectacle ! quelle magique, quelle'I^K^ 
leuse création peut en approcher! Qn^Ues 
fictions des poètes ne sont froaiUfaëti it'b&té 
de cette poétique réalité ! Ailleursr^a natcpre 
n'a fait que des esquis-os : ici, voulant créer 
un tableau parfait, ellr a rt'iini tout r.a que 
les sites du globe offrent de plus eochantetir, 
comme Zeuxis dioisit ks laraits da ^ belles 
femmes de la GrÂce poiâr en compDier n ' 
Véam. ■ 

Si l'on m'aeoMBït d'exagérolKm , f en ap- . 
pcflenÛB à tous les voyageurs qui n'ont pas vu 
.avec des yeux éteints cette partie du globe où 
«Ht âalées toutes les merveilles de la créa- 
tion. Constantinople seul peut le disputer à 
Naples i mais quelque magnifiques que soient 
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les rives du Soepbote, elles ne «ont poiot 

éclairées par le flambeau d'un Vésuve *■ 
Du nliâleaii Saint-Erme, mes regards quit- 
tant riioriion pour décrire une inoiiulre cir- 
conféieiicc , aperçoivent le Cliaiiip-de-Mars 
oh deu\ noiiibi-euscs années pouiraicut se 
livrer bataille, et piès duquel le Chaiiip-de- 
Mars de Paris u'est qu'un modeste enclos. 
A l'orient s'élèTe, «ur une colline, lechAtean 
royal. appelé CapodiMontej dont la lourde 
masie semble a&issec la terre qui le porte et 
menacer la -rille de Naplea; l'arcliitecte n'a 
fait qu'une mauvaise épigrarame : car l'exis- 
tence dos rois est si légère aux peuples , qu'il 
faut leur bâtir des palais presque aériens. 
Quoi qu'il en soit, ni la France , ni aucun 
des grands États de l'Europe ne possèdent 
d'aussi nombreuses, d'aussi magnifique de- 

I Floriis, liv. I, c. 16, dit de la campagne de 
Pfuples : Omnium non mnda Ualiœ , sed tolo orbe 
teriiiiiim pulcherrima Campanile pitiga eil. 
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meures royales que le petit i-oyoume des 
Demt-Siciles. Les arpens envabis par ces im- 
menses constructions nouiTÎraient plus de 
vingt mille individus. Inconvenante i-éflexion 
des esprits chagrins! Les bons esprits, au 
contraire, trouvent ces vingt mille sujets trop 
heureux de la satîsfiictioD de penser que leur 
souverain tnen k^. 
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ASPECT DE NAPLES. 



O Nipli- , Inureui •éjoar , cirapagui lar\nmn . 
D« pvttjnvt, d*ciUOWr d^ mjitu wasoamita, 
QiM da loti tout leH |lUiu d'Arbiuln ton j aura TFrfii, 
Qui iitImiKiiitiiriuMiiBlintHrdaaiin, 
J'^nl mon n{ud lUT Isa lUlln imninH ! 
CnbiiB|>jiiiiiiHiil Soi! qi»l'i»da« uln» 

J'ainuii 1 (inr 1s fliH , J'iboid cida Ugtn , 




Rien de plus gracieux, de plus pittoresque 
(jue ces deux arcs du littoral qui , se réunis- 
saot au fort de l'Œuf, donneot la iïgure 
d'un cœur aux lignes décrites par les édifices 
qui bordent la mer. Les églises terminées 
en dômes , les maisoiis sans toits , doot les 
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len assfls couvertes d'arbustes et de fleurs 
ressemblent îi des jardins suspendus en l'air, 
pi-êtent à Naples une physionomie animée 
et orientale. 

Descendons dans la ville : sur une surface 
égalant à peine la âiième partie ^e celle de 
Paris , elle compte quatre cent mille âmes : 
aucune capitale de l'Europe n'est aussi po- 
puleuse. Notre rue Saiiit-ÏIonorc semble 
déserte comparée à la nie do Toli'de, où 
une fourmilière d'individus circulent et se 
croisent au milieu d'un nombre infini de 
voitures qui paraissent , tant leur course est 
rapide, glisser sur les larges pavés de lam. 

DftDS les corricoiif espèce de cabriolets 
étroits même pour deux personnes, sont 
entassés pêle-mêle sis, buit, et quelquefois 
dis individus, moines, filles, prêtres, soldats : 
les uns dans l'intérieur, les autres assis sur 
le brancard , ou debout derrière avec le 
cocher , qui crie sans cesse en agitant soo 
fouet, et en l'allongeant par-dessus ie coiri- 
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eolo pour frapper l'animal à quatre pieds , 
sauf à atteindre de temps à autre ceux qui 
n'en fnit que deus. Tout cela ae preste 
avec fracas , conduit par la Providence et 
par un seul cheval efflanqué qui , ayant le 
brancard élevé au niveau de ses oreilles, 
semble toujours sur le point d'être enlevé 
dans l'air. 11 y a souvent plus de cent équi- 
pages de ce genre dans la seule nie de 
Tolède, la plus longue, la plus large et la 
plut belle de Naplet , et peut-être de toutes 
let villes d'Europe. 

Sur les deux câtét de cette rue sont étalées 
Gonfuiéinent des boutiques amovibles de 
fruits, de comestibles , de marcbaudises de 
toute espèce , à la venle desquelles présiderit 
des femmes qui portent suspendus à leurs 
DiameUes un ou deux enfans, tandis que 
trois ou quatre autres se jouent entre les 
jambes m a ter n elles , en poussant des cris 
cauvages et discoi dans. 

A l'aspect de cette proAuioB ^ de ce trop 
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I^ein de population qui déborde de toutes 
parte dan» les rues de Naples , cm cent tout 
k anp diBumier mn re^eet pour ces ttrask 
l'eft^ divine , dont la nature ett é proAgne 
en ce pays , qu'elle eenble le* flànr ^dore 
auui facîlero«it que le* iMeetes bs plus 
multipliés et les plin viil : ocHê nitiéCé , n 
dégoût de l'espèce humaiae qw'odi ëprewM 
involontairement à Napies, s'affidUiMI M 
(^Merrant les individaa? 

PORTHAIT PHTSIQUE »lï tUPOIITAIIT. 

Les If«poIitaJ»t .àat les fa-aits beaux et 
réguliers , mais terne» , branis par le soleil ; 
leur physionomie froide, intérieure, plutôt 
africaine qu'européenne, fait un triste con- 
traste avec l'aspect si riant , si libéral de la 
nature. Le sourire , ce don réservé à niomme 
à l'ezdusion de tous les autres animans, 
n'épasouissant jamais ni leur» jones ni tean 
lèvres, streprodoitartifiddIcBieBt Sua ooiDs 
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dnyew, et idtaoe i le«n rm§e»., êM.hem 
d'une tanite tfe Uei»«iUjitot et de irnSse. 
je Ht s«ii qwi j*r de imàtmàÊÛm et- de 

Plus te Napddfiin «conranue les ^easèes, 
phu il iK'odi^ue les laoti : sa vivacité cwuiste 

de luM^emiBei i. odlei q*''e«Éfbiaid: lot ni- 
yetpOMr— bwiÉirifcdiséItedeiBpridi— B. 
Leaégn ne pnavaDtVjdnqMr^aoz oialBw, 
parie MX TOME ; 1« mcbilité'deB «uolnxle n 
face est es bannmie avec In BOuvemeDs de 
ses membres. La faoe du Napolitain reste im- 
mobile et impassible au milieu de l'agitation 
de bmte sa persoime.X'uB s'efibrce de mettre, 
pour aîondire, sea smtimens en indîef ; rnutre 
^apfdiqae h lea ftïK rentrer en 1ui<niëine. 
Le premier tegsriAed^eeteinent les yeux de 
«on ntedocnSeur en krt onvrent les siens oii 
étincelle son Âme ; le second ne jette qu'on 
regard cMqne Tera les pieds de cdiri à qui 
3 pairie , et «on oeil eU fedement wîlé, qnll 
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aenUe oniime la oveaux postéder àem 
^paapÈves , dont la phu ténue toujours sbais- 
sée, s'interpose entre l'^Mcrvateur et lui. 
Aussi ses prunelles vacillantes , incertaines , 
jHtxlniaent, quand on veut y lire, l'effet 
d'une eau trouble , et impriment à son vi- 
sage un caractère de crainte et de servilité. 
Avec une taille élevée et des membres bien 
proportionnés , il a une démarche molle , 
effîminée, les jarrets fiédùssans, les épaules 
un peu ammdîea, la tête batte : oo dkait 
quH n'oae regarder le cdel , tant il est confus 
d'être environné des merveilles de la nature. 
Ouvre-t-il la bouche , c'est pour vous prodi- 
guer les complimens les plus fustidieu*: , les plus 
tlégoùtantes protestations de dévouement ; il 
pousse l'humilitc jusqu'ù l'humiliation. Vous 
seriez tenté de lui dire alors : Eh ! malheu- 
reux , n'as-tu pour êli-c poli que les secours 
de la bassesse? 

Doit-on revenir des fâcheuses impressions 
qui de prime^ibord indispotent contre ce 
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peuple?' Estïl hidigne du beau pays où il 
vit? En serait-il un exotique habitant? Ce 
Âont des questions faciles à résoudre, pour 
peu qu'on étudie son histoire et qu'on ob- 
aerve ses mœurs actuelles , ses usages , sa 
dTHùàtkKi et sa conduite politique. 
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GETTATORI, 
MADONNA, PULICINELLO. 




Tel est ici l'emploi de notre sainte religion, 
qui , comme son diyin fondateur , semble 
être destinée à toùtes les mortifications. Les 
femmes empruntent son voile pour dissimuler 
leurs intrigues ; elles assignent des rendez- 
TOtu à leui'9 amftns dam les édiSces consacrés 
à Jêsa», à Marù , etc. , ai^rrès du coij/îs- 
sionnal h gauche en entrant. Il n'y a qu'on 
pas de la place oh ee commet le pédié k 
celle oîi il s'absout. L'amour se sert d'une 
borloge toute mystique : l'heure e(t indictBée 
en laiif^a^ re%ieiu. 
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Vous me trouverez , mon ami , dit la 
Napolitaine , quand sonnera lave Mariai à 
réglûe de S'-Pierre , dans la chapelle de la 
mère des pédiears. Nous resterons ensemble 
jusqu'à fangelus. Ainsi les temples du Sei- 
gneur , qui jadis , par d'indévots Français , 
étaient changés en écuries, subissent ici une 
pire mêtafnorph'iio. Los Ix'trs, sniiinises au 
seul iiisiintf , ne peuvent oulinj^cr la Divi- 
nité ; mais que des êtres doués de raison 
duiisissent des lieux consacrés aux plus 
pures émaDBtiçns de l'âme , pour se livrer 
au délire des sens , voilà ce qui doit révolter 
le nmalute. 

A mpn arrivée dans cette vffle, le hasard 
me fil fnù-e la connaissance d'un jeune Saler- 
nitain ; il se plaisait à me conduire dans les 
sites les plus pittoi-esques <Ies environs de 
Naples ; il me quittait toujours à la naissance 
du crépuscule , en piétestaut des affaires 
indispensables. Un soir, ayant eu la curiosité 
de le mivre , je le vis entrer dans une église. 
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Le lendemain , je le complimentai sur aa 
dévotion ; il rougit : — Pourquoi rougir? lui 
dis-je , vous avez peur du diable , il n'y a pas 
de mal à cela. Indigné d'être taxé d'une fai- 
blesse d'esprit, il m'avoue un vice du cœur. 
Que d'hommes ressemblent à mon Salerni- 
tain ! — Bien loin d'avoir peur du diable , 
répond'il, nous sommes les meilleurs amis 
du inonde. AllonB ! je Tait tous confia* mon 
secret, ne me tralnnez pas : je n'ai jamais 
pu aimer une femme, mais j'aime les femmes, 
et je leur fais la cbasse à Naples , comme dans 
mes bois de Salerne je fais la chasse aux 
lapins. — J'entends , vous êtes un Lovelace ; 
mais quel rapport a cette vocation avec vos 
fréquentes stations dans les églises? — C'est 
dans ces lieux qœ tontes les femmes viennent 
nouer leurs intrigues. Je m'embusque au coin 
d'un bénitier ou derrière les ailes d'un ange , 
et dès que j'ai reconnu madame la comtesse - 
Fal.., ou madame la marquise Hor..., ou toute 
aiUre, j'écris un petit billet à la délinquante, 
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et je damande le ^ir de m* dmvMoa. — 
Ma» TOUS courei le risque d'avw le» bm 
rompus p«r les amaiu de aetdantek-^Qb! 
nullement ; me femme n'ei^oge îamais «dnî 
qu'elle aime. — Savez-vou» bien <pK votre 
conduite éloignera de vous tous les honnêtes 
gens? capter les faveurs d'une femme est 
excusable ; les arracher, c'est une lâcheté ! 
— Ail! quel raisonnement peu orthodoxe I 
écoutez le mien : employer la ruse, l'artifice 
des pfotettatioiu d'amour étemel, pour dé- 
tourner une bible créature de ses devoin 
conjugaux et materods, yoUk une nuncuvxe 
odieuse; mais trouver une beauté toute aé- 
duite , et prélever un tribut éphémère sur 
sa fragilité , c'est ramasser une parcelle du 
verre qu'un autre a brise. — Vous êtes trop 
jésuite pour moi , M. le Salcroitain ; j'ou- 
blierai votre confidence , oubliez que vous 
m'avez connu. Et je lui tournai tes talona. 

A peine avai^je fait vingt pas , que je me 
rqiottîs de l'avoir ainsi congédié) j'aurais 
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dftfMfldifje, dBO«adbM«t ne pas rompre avec 
cethoinme ; 3 poumit m'éti'e utile dans mes 
éludH âe momn. T«Dt l'intérêt personnel 
«it prenpt à cootrâler un boD mouvement ! 

A Napks , les femmes , lorsqu'elles se ren- 
dent visite , ajoutent à leurs salutations dfll 
baisers pleins île réserve et de froideiVi qui 
effleurent à peine répiderme de leurs joues; 
MÛ kl hontne* , partout oh-St se nncDB* 
not, aux oénimonie» fbnèbres ou noptialn, 
aux speotaclos, mx ^nxaaaie», àaat lei 
hoatiqae» des marchands d'oirriétan «et les 
salons des ministres , se jettent dans les bras 
l'un de l'autre avec vivacité, avec verve, et 
se couvrent la bouche de baisera redoublés. 
Vous les croiriez, des amis intimes qui se re- 
trouvent après une longue absence, ce sont 
des gens qui ne se sont parlé qu'une ou 
deux fois ; qui , le dos tourné , devimneiit 
Mwi étrangers qiM le pape et le grand lam. 
Se coanaiiscnl-âs tni peu? ïb se mtfpritent 
i coop lâr, et se lu'uamt peut-être. 

â 
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Lm Grecs se sahident par le' baiser, 
comme on le voit dans Homère; ont41s 
trantinis cet usage aux Napolitains , qui se 
{ffétendent leurs descendans? Que les savans 
décident cette question ; pour moi, je ne puis 
faire aueun rapprochement entre les héros 
des Thcrmopyles et ceux di:s Aiiruzzes, 

La lâcheté de l'esprit est sœur de l'autre 
tacheté, aussi les IVapohtains sont-ils les plus 
superstitieux des Itahens, c'est-à-dire des 
hommes ; ils portent au cou , aux dcngts , à 
leurs dutnes de montres , des taUsmans pour 
se préterm de l'influence pemù^euse de 
ceux à qui ils attribuent le pouvoir de jeter 
des sorts : ils appellent ces individus Getia- 
ton. Leurs amulettes sont faites de morceaux 
de corail taillés en corne ; ils les touchent à 
l'instaut qu'ils aperçoivent des GetCaton. Les 
moines sont de ce nombre; ils jugent lareu- 
contre de la gent porte-froc, comme du plus 
manvfiis augure, etdu plus loin qu'ils la décou- 
vrent, ik dirigrat contre elle toute la muette 
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artillerie de leurs talismans. Cette opinion est 
au nombre des mille et une oppositions entre 
lu mœurs de Naples et celles de Rome. Dans 
la ville sainte, on erok-qoe le moine le plus 
crBsamz porte bonheur à la maison devant 
b^ielle il passe , et c'est à qui lui baisera le 
froc et les mains. Les boutiques de bijou- 
tiers sont remplies d'objets contre les scHti> 
léges ; c'est une grude branche de l'indus- 
trie nationale. 

Les anciens multipliaient partout l'eiGgie 
da dieu des jardins , les Napolitains prodi- 
guent plut encore les images de la Vierge 
etde l'enfent Jésus; les mes, tes rettaurans, 
les cafés en sont tapissés. On les voit au 
théâtre desmaiionnettes, dans les escaliers des 
maisons, où elles sont environnées d'étranges 
offrandes , ot dans les lieux de la plus dégoû- 
tante prostitution. 

Le [Jeuplu de Naples a cocidainnc la Sainte- 
Vierge à présider à tous les actes de sa vie. 
Sous son portrait brillent des lampes ijout 
rbuile empeste l'atiposphère. 
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J'ai vil des femmes tremper leiiis doigts 
dsns cette sainte-ampoule comme dans l'eau 
bénite. 

Comment Rome, qui a déployé un génie 
ri fêccaid , si inventif dont le cidte des ûnagat, 
i«tt/é^ hàatè eoipawer par Naples? car je 
n'ai vu aucun BomaiB ai AflUMne faire le 
signe de cnùc avoe de l^iuile de poisna , 
lirâlant mais le nez d'nae £aintei Espérons 
que cette édifiante coutume se naturalisera 
bientôt sur les bords du Tibre. Cette innova- 
lion cadrerait parfaitement avec les merveilles 
du règne de Léon XII> D'ailleurs le sacre 
de CbaHes £, qui a valu tant d'argent 
■a diergé , doit faire prévaloir k dévotion 
aceonunodée à llniile , sur toutes les autre» 
jwé parati aas. Tout oinnlMuAle a'artjl pas 
droit de bourgeoisie i Itome? 

Naples avait jadis une grande renommée 
dans les sciences et dans les lettres ; Cioéron 
et âénéque l'appellent la mère des études. 
AufOutd'huiksgwaéduréiysontfiMirare*. ' 
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Le gwvemement a ses raisons pour cloui;]- 
le peu^ daas l'igooranœ : s'il connaissait ses 
droits, il ne terderait pas il les réclamer ; on kn 
4kmne des reliques au lieu de liyres , des min- 
des ta ïea d*iD£tni8tion. Ici les tlotumator- 
gei lont toujours en «urooe. L«i BenahiB 
semblent des esprits forts, comparés aux If a< 
pcditains. Les premiers demABdent encore du 
pain et des spectacles ; les seconds ne récla- . 
, ment que du macaroni et des miracle». 
PuUeiceQo , devenu roi , se Toyant privé 4 
de macaroni , comme *d'uii aliment trop vul- 
gaire, dit en patois napcditain : momo me 
tprencepo : « dans le moment, je quitte la 
royauté. » Ce Pulicicello imite dans ses rôles 
on paysan calabrois lourdement spirituel, 
qui débite d'un ton grotesque les propos les 
plus effi-ontés et les plus graveleux ; il excite 
la plus bruyante hilarité parmi les specta- 
teurs. Ceux-ci vont de Pulicicello au prédi- 
cateur, et du prédicateur à Pulicicello ; voilà 
comme ils partagent leur temps. 

3. 
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Les prêtres tont innombrables à Naples \ 
ils lèvent mille contributions sur la crédu- 
lité populaire. La superstition est pour eux 
un feu sacré iju'ils ont soin d'alimenter sans 
cesse. Les cerveaux fins vivent des cerveaux 
faiUei; <ï'ett la règle. 



VIE DE CAFÉ. 



Qaa TOoi v« d*det«inpiqidi^TOlft( 
C'ait don liniï tfm nm jmtm im jovn , 
tfOop pnr 1» iDIa f pour qnï peu» aï contu 



Cette ville de Naples, si belle, si imposante 
dans son ensemble, est, observée en déluils . 
de la plus dégoûlanlc saleté : ha pDitiqut^s . 
les pérystiles, les vestibules des temples, des 
palais, des maisons sont eiicorabrés d'ordures 
itiamovibles : les grands seigneurs et les da- 
mes du bel air, en rentrant dans leurs bô- 
tels , subodorent sans cesse ces sacriSces quo- 
tidiens, trop heureus s'ils 'ne renconlreDt pas 
les sacrificateurs. 

Un seul trait suffira pour apprécier les 
Napolitains en fait de propreté : les artis- 
te»décrottear& n'ont pas d'autres ateliers 
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que les cafés, ob des individus de toutes leti 
classa savourent le Moka au milieu d'un 
nuage épais de poussière qui s'élève de pkt- 
siears paires de bottes firottées par des mi- 
sérables v^s de luiDons et de misse. Tandis 
que dans la pièce voisine, des joueurs de 
billard, nobles, bourgeois, d«ni-manan8, 
fument, crient, s'injurient, et se donnent 
parfois des coups de queue : j'ai vu un comte 
fi'apper ainsi un marquis ; je crus qu'ils al- 
laient sortir et tirer l'épée; mais ils conti- 
nuèrent à jouer avec un calme si grand que 
je le pris pour une fureur conceutrée dont 
l'eiplosion serait terrSde comme ceïle du Vé- 
suve. Le lendemain ye revins au même lieu , 
curieux de conniutre les résultats de cette 
affaire , où leurs vies me semblaient compro- 
mises ; quelle fut ma surprise, de retrouver 
les deux nobles champions à leurs postes de 
billard , jouant comme s'ils eussent été tes 
meilleurs amis du monde l 
il fmt, diratKm, que les kâs contre tes 
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dueU soient bien scvcrcs à Naples'.' nulle 
ment ; cette heureuse terre , vierge de ces 
sorte* de délits, â toujours épai^né au lé- 
gisUtenr U peine de les repritBer. ■ 
, Jamais, dans ce pays, deaald>ésjcn»!MlMtM 
ne pensent donner carrièn à leur âeifueaœ 
cteéronieiine , en ftdnnnBDt des yiamequa 
tandem contre les combats singuliers; la lit' 
.tératui-e napolitaine y perd des morceaux 
classiques, mais la populationy gagne; jamaia 
un intrépide curé, armé de la lance de son 
suisse , debout k la porti; de son église , n'en a 
interdit l'enti'ée aux cadavres des duellistes 
sollicitant un de profundis et de l'eau bénite, 
ce qui prive la ville de JVaples de scènes fan- 
tastiques méléeE d'horreur'et de ridicule ; du 
moins U rdigîoB, défiin décrôcblée,B'ap« 
It combattre un ncniveati scandale qui four- 
nisse des aimes à ses eniiemis. 

Mais si les Napolitains ne se battent pas 
r^idièreiamt , comment s'y ^(snent-ils, 
lonqu'ilfi iug^ilproposdeKVfli^H'? Leur 
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méthode est des plus simples : ud homme 
s'approche d'un autre homme, comme pour 
lui demander des nouvelle* de sa ssnté, et 
il lui enfonce sbdb bimt un poignard dans 

le cœur. 

Les ca£és sont encne au aOmbre des 
théâtres pù se panent ces sortes de catas- 
trophes. 

Je me piomenais devant le café d'ItaUer 
j'aperçois un rassemUement oii 3 y avait 
plus de désœuvrement que de curiosité, pins 
de curiosité que d'intérêt : un individu se 
détache du groupe, je l'interroge; il me 
i-épond qu'un sïgnore est entré dans le cafe 
(l'Italie, où il a poignardé un autre sigrwref 
a l'instant où celui-ci prenait une tasse de 
caSé. Le curieux me contait cela avec une 
figure inaccessible à l'émotion, comme s'il 
avait parlé de la diose la plus à l'ordre du 
jour, la phis inàgnifiante. Je venx ajouter 
quelques nouvelles questions , mon homme 
était déjà loin ; je m'approdie , j'entre dtûu 
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le cafë, où j'appmida que Tautunn, après 
a-nÙT vu tomber sa Tictïme dans son sang , 
s'est retire sans marcher très-vite, et sans être 
poursuivi. Un parisien. M, Irisson^ était 
comme moi témoin de cet événement; nous 
ne trouvions pas d'expressions pour peindre 
l'horreur dont nous étions pénétrés. 

Avant d'étudier les habitans de Naples 
dani leurs relattons intimes au sein de leurs 
pénates , j'ai dû les obterver dans leur yie 
extérieure, lorsqu'ils fréquentent les lieux 
publics : c'est là que lliomaie , étant moins 
en garde contre les atteintes d'un explora- 
teur, découvre plus aisément les endroits fai- 
l>les : on ne se montre jamais mieux que lors- 
qu'on croit n'être pas vu ; la nature, cessant 
d'être com primée, reparaît avec son caractère 
primitif, comme le bâton qui , n'étant plus 
captif au sein de l'eau , remonte à la surface. 
Je dirai peu de cbose de ces hommes qui , 
asservis aux protocoles^ attachés sans cesse à 
la diatne des usages , des étiquettes , sont des 
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et ne valent pas les frais d'examen. 

J'ai visité les bibliothèques publiciucs, je les 
ai trouvées à peu près désertes ; le petit 
nombre d'individus occupés à lire étaient 
ëtraogen : on compte dans cette grande ca- 
pitale à feiae deux ou trois cabinets litté- 
rnrea : «m-seulenient iksont knn d'être floris- 
Mtu, mû ili ne poorriBaft mbreinr k Ima» 
dépeiun •'ils n'étawBt firéquentés les 
FnaçaHetleiAB{^Bii;a*nnHiche,lncafii, 
nnih^pliés bien plui qu'à Paris, oat pose i 
contenir la foule qui sans cesse eatce et Kwt; 
aussi les deux battans des port» de ces re- 
paires de l'oisiveté sont-ils jour et nuit per- 
pétneUement ouverts : 

FacÛif deeeima aiêrm nt, 
Sttn alfa» dku jMM atpl Jaimt d4ÊU. 
It >'Mt fnpaM à» dsxwndrs ua enfsr», 
1m pdiii d> PlntOD nuit «t jour «lot ouvsrU. 

G'ett iam les tefés que les Napolitains ooo- 
•WHiit tout leur temps dans d'intipide* «k- 
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tretiens-, épervant leur santé par des Ëqœurs 
fortes, leur esprit par la lecture' de ieuines" 
plates et mensongères , qui ajoutent la cor- 
ruption du goût à celle des mœurs, 

Les habitans de My tilène interdirent toute 
instruction aui enfans de leui's alliés. Les 
tenir dans l'ignorance leur parut le meilleur 
moyen de les tenir dans l'asservissentent ; sous 
ce report , IWentioD des cafés est fort utile 
au govTemement , car rien ne ferorise autant 
l'oisîfcté et réloigtiement de l'étude ; il existe 
un lapport, très-grand peut-être, entre la 
décaileiice d'un peuple et le besoin qu'il a 
de ces sortes d'établissemens. 
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BcftÏB «m ibUïbùIuu mira oolunnÙM 
GliA (noanlA Mua flammuciuB iniUnLa Pjn^- 

' H Je préfère, disait Pierrc-le-GrancI, en 
visitant l'hôtel des Invalider de Paris , je pré- 
fère un pareil édiGce au gain d'une bataille 
rangée. >' Le magnifique palais de Naples, 
appelé Académie des études, serait dïgnV 
d'une semblable reflâxïon'; c'est ausà ud 
, hôtel des Invalides , oîi les statues mutilées 
des dieux et des héros ont trouvé un somp- ' 
tueux asilet 

t Tanucci, ministre de Charles IDC, eut 
l'hoDireiir de fonder cette académie savante, 
chai'gée spécialement de décliiffr,er les ma- 
nuscrits d'Herculanum, Aucune description 
oe peut donner l'idée de ringénieus procédé 
dont on «e. «ei-t po£r développa en fèidlW 
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minces les rouleaux de papirus oii sont 
contenus les étvhs de la docttt antiquî^té, 
et que l'action des lavw TétUTÎenDflB' a 
eotièrement carbonisés. Plus on ooasîdère 
ce prodige d'adresse , de patij^ce et dliabi- 
lefé,pluson l'admire ; car il consiste i faire 
«ortir d'un morceau de charbon la pensée 
humaine. Je suis resté pendant une heure , 
cloué à ma place , devant ce spectacle. 

Si le dieu des beaux-arts descendait une se- 
conde fois sur la teri'e , il choisirait pour sa 
demeure l'Académie des études ; là il aurait 
sons la main les chefsKl'œuvre cpi'il inspira 
à ses artistes de jprédilsction; 1à sont debout, 
étalés dans une suite de splendides appârte- 
mens , les marbres vivans qu'on a fait sortir 
des entrailles de la terre, oîi ils étaient enfouis 
depuis deux milles années^ comme si l'homme, 
que les dieux ont, selon les fables, si sfiuvefit 
ressuscité , avait voulu prendre sa revanche 
avec eux , en les fauant sortir de l^rs tombes. 
Lit sont étalé* dans un cH^r^ parfitit tou» 
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les objets serrant k tous les ^lesoias, â'tous 
les |)laisirs des anaens, et qui nous r^élent 
leurs usages, leurs moefirs, eu un mxit'ieùr 

11 faudrait entasser volume sur volume, 
je ne dis pas pour décrire , mais seulement 
pour compter les trésors de ce vaste musée,' 
dfmt let villes de Pwnpéi, dUercubmiin 
et de Festum sont tiilmtsdires. 
.. .Une salle, où sè trouve une collection de 
marbres qui représentent les écarts de la vo- 
lupté délirante des anciens , pique la curio- 
sité des voyageurs. A mou grand étonne- 
meirt, j'y vis pénétrer plusieurs femmes, 
quoiqu'une inscriptioii les avertit de lais- 
ser, en entrant , ta pudeur sur le seuil de la 
porte. Une jeune anglaise ei^''autres, pressait 
dés plus vives questions son chevaliér : elle 
, ne ^islit grâce k aucune. tfatue, à aucun 
'tmiulacrs'. Elle a>wréta ininv>b3e'devan} tm 
satyre et onedièvre, dont l'attitude r^pelle 
le tt^vis tùentâus hirà. £st-ce que V^ait,' 
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dï-dle , un irtage des andent? donc 
ces. beautés britanoùpies qui, s'efiarouchant 
'au nuniidre mot , semblent avoir <les seusî- 
tivesdaus l'oreille ! comme elles s'aguerrissent 
en Italie! 

Voulant aujourd'hui m'occuper spéciale- 
ment dePestum, je n'ai donné une atten- 
tioB particulière qu'aux t^ijeti trouvés dâni 
les tombeaux et dans les ruines de cette tiiUa 
greocpv* J'vrtii vu grcvéa toui ces ol^ets 
'dans le« oomgsi qui traitent de Petfnm ; 
j'ai aânBré l'exactitude des auteurs qui , ne 
s'étant point laissé emporter par leur ima- 
gination, ont peint les vénérables débris 
d'antiquité tels qu'ils existent. Les armures 
- trtmvées à Festum dans les tombeaux , cou- 
vertes de moisissure et de rouilles vcrdâtres, 
aOBt disposées élégamment et en forme de 
tn^ihées, aui quatre angles de h skile. jtfon 
Sme éprouvait nae espèce de ccmtractioa'eB 
les omsidérant; elle était comme opp re ss é e 
du .pbids des dèdes, cpù semUaient avoir 



Digitized by GoOgle 



^ivé leur pwtage nir ces casqués, ces cui- 
rasses et ces javdobt 

Afin de reproduire, {mur Ips curieux , les 

sensations de Ceux qai ont faH ces décou- 
vertes , on a représenté, en petit, avec une 
effrayante ressemblance, les tombeaux et les 
objets qu'ils renfermaient lorsqu'ils ont été 
ouverts. Mon imagination a soudain agrandi 
toutes ces petites tombes, et le squelette d'un 
pied de long m'a paru en ^rdr si^. ^e me 
suis cru dans le temple de Cérèe à Pestum , 
qne je vms bientôt visiter. 

Ces coupes, ces vases, cet Appareil des 
festins ; l'ameublement de ce réduit soûl- 
erai, CCS imngos de Uit;^tiestîné^ à^mons- 
scf ce ijiu' l( •. ^ilf'es d^eptnort ont de trop 
ai^Li, li.iil it^nphf [)e larmes l'œil de 

l'obsei vateui-, et rappdle cette expression dfes 
anciens ; il a vécu^ dâicatesb^ dont ils sé 
servaient pour ne pas efEïroucber l'orgueil 
de l'esisteuce. 
- L'urbanité phnt jusque dans les tranbeaux. 
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Que vois-je encrav ? un casque prè^'bne téte 

de mort , une cuira s*e prè< d'un xquelette { 
quelles associations Ml me semble entendre 
la gloire protester contre le néant. Guerrier ! 
qu'ns-tii fjiit pour mcrifei' l'honorable diitinc- 
tion de dormir ton long sommeil .dans le 
temple des dieux? A»-tu assujetti au frein des 
loi» les tyrans de ta patrie-; et cette tance , 
que la rouille n'a pu dérom, a'-t-eBe rc- 
poksii rétrangw de tâm pays natal? Un 
jowr, .peutétre un jour, clafas Hen^ulannm 
on exhnmera ton nom avec Ie« fastes de 
l'histoire, orgueilleuse de tes nobles faits 
d'armes , et l'admiration des siècles égalera 
cette immense ardeur dont tu fus ennammé 
pour la gloire '. 
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InWm dnllnr ntiat , Bu 
HiUiMiaUjBn at fud 



Es;nné4i4k>t(^ vers de Virgile, on geÂe- 
maDde oonment le cotholidsine s'est Avisé 
si tard d'instituer le purgatoire^ Ju^qittaïK- 
treizième siècle , la cour de Kome n'accw- 
dait cjue deux diaoces ^ la grand* loterie de 
l'éternité ; le paradis et l'enièr; Encore 
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lait-il avoir un quinepour gagner le premiei- 
conforméiHuit à l'évangile et à Virgile, qui 
s'accordent sur le , petit nombre des élus. 
PoMcilœta orvaCenentuf. Les prètrte catho- 
liques sentaient là aécAiité de respecter ces 
deux grandes autorités , et celles de David 
et de la S;bille : texte David cum SybUlâ. 
Les païens entendant la voix de leurs an- 
dennes connaissances, la sybille, Virgile, etc., 
entraient dans le nouveau culte, comme des 
oiseaux dans un filet oli les appelle un de 
leurs semblables; c'est , en terme deïaucon* 
nerie , la chasse à la pipée. 

L'enfer, sans amendement^ origine de la 
mort sans phrase ', avait ^core l'cvantipige 
de terrifier des esprits trop icccnitumés k 
transiger avec l'Aveme. HESe etuoteft pour 
une espérance , voilà la base de toute bonne 
' cosmogonie. De là l'extrême rigueur de l'é- 
glise, pendant les douze premiers sièdes. En 
s'appropriant l'enfer, le paradis (ou jardin ) 

' Hot d'an conrentionnd. • 
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des Grera, elle repoussa leurs limbes et leur 
purgatoire. Mais obsédés pai- les réclama- 
tions des mères , auxquelles il répugnait de 
voir leurs enfans , làute de baptême , tomber 
de leurs flanc* dabs ies £ea% éterneb , les 
papes lainèrententimoir le déjawrdei babu 
ikitiDé anx poapoDi. Lu lominet Acent tou- 
ioimn dsvcnén *ax prAtns, ipie ceuK<ci 
denicat, par raccHttiaiMaiiGef 6ixt tptAjoB 
Aose pour ^a. 

Toutefois l'éf^lise ne se prononça jamais 
sur les limbes , qui contrarient son principe 
foBdameatai : hors de l'église point de salut. 
Le fwfatoire , Lois d'entratuer te même in- 
convéïiient, présentait au génie fiscal du 
vioàe apostdique le moyen d'asseoir un de 
•w faq^ iadirecl* les |ilua pi>Bdncti&, impdt 
dmoB wbeeeuin au luxe dë la ooot de Rome. 

£n oonaéqkieftoe, Me» acàues, oefesoarmOu- 
cbeun de l'année papale, reçoivent leurs in- 
atmc&nu : ils s'escriment en faveur du pur* 
gstciim sur W divers pdnis de la «tevtieDt^. 
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48 ADJIlDlGi,TIOH DES AHBS 

Bientôt l'un d'eus a une rév&Mtipn des 
âmes envirtHuiées de flammes lui deman- 
dent des prières, pour accélérer la Rn de 
Imrs' suj^lices. Voilà l'idéo du purgatoire 
enracinée dans les esprits : et le moyen de 
résister à une révélation ! 

Les choses ainsi élaîrarées par ses prédé- 
cetseurs, Innocent III ; au commencement du 
treiùème. siècle t met la demiùe majo A 
l'œnTre : il érige la doctrioe du purgatoire 
en article de foi ; lui-même eaploitece dogme, 
eo recevant de Jean-sans-terre cinq cenb 
marcs d'or, pour délivrer des flammes pur- 
gatoriales l'âme excommuniée d'un parent 

Cette branche d'industrie catholique a 
toujours été en s'améliorant ; mais entre tous 
les royaumes de la chrétienté, c'est celui 
de Naples où elle porte les fruits les plus 
abondans. 

En Fxance, le.cla^gé a un tai^f de priè- 
/es, de messes, de bougies avec lesquelles il 
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«Dulage les âmes des morts; mais la fa- 
mille Janot ne donne pas d'argent à l'église 
pour délivrer da purgatoire les âmes dé la 
famille Jobart. Pendez-vous, prêtres fran-r 
fais, espagncJs et romains! vous êtes sur< 
paasû e»';gfaàe fiscal par to«. confrères lu- 
politains. 

Il 7 a en France la régie des tabacs; à 
iNaples , le clergé met en nEgie les âmes, du 
purgatoire ; il les afferme à un fermier gé- 
néral , qui a des sous-fermiers , qui ont des 
légions de subalternes , qui ont sous eus des 
nuées de moines, moinesses, artisans, lazza- 
roni , qui vont quêtant dans les rues de Na- 
pies , à toutes les heures du jour, per le 
anime delpur^loiio. Chaque quêteur, armé 
d'une longue perche, au Bout de laquelle 
eit snqtendue une podte de cuir bouilli, 
atteint, i de grandes distances, les ïndi- 
vidiu passant dans les rues, ou prenant l'aû: 
aux fènêtrei; aucim n'en réchappe. Au mo- 
ment oh TOUS êtes le mmn» sur tos gar^, 
5 
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la booiK de cuir, sm laquée sont ppÂnts 
des îndtvidas dans les flammes , vous passe 
BOUS le nez, et une voix lamentable vou» 
me : per le anime del purgatorio. 

Pmtt mon compte, j'ai été trente fois dana 
UDfonr tiré dente» rêveries par «Md pîeuia 
intopellklioo. Quand je mu noir aafiam- 
ment paré mon ocnrtfaigent , ^.m'abstins de 
Foffivndet fsBloddlt taMt de moi ces pa- 
foIm : il faut fexbuser, c'ait UA étranger. 
J'observai alors que , parmi les nationaux , 
aucune personne ne se dispensait de don- 
ner, ne fût-ce qu'un grain ' et de baiser 
ensuite les âmes et les flammet, tant est 
profondément enracinée l'opinion générate 
que rien ne porte mallieur comme un 
refus d'aniater les dmea 4u purgatoire. 
Le dergé , qm a semé cette miyonce daaa 
le» esprits, l'entretient avec adresse. Une 
finisse coQclie, un procès perda, mie jandw 

■ I^te pièce de la vdnir djun cnUme et dcw. 
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cassée , l'infidélilé d'tO) anmt, tcmt cela s'ex- 
plique par l'oqbli des ètaes du purgatoire ; 
il est utile au salut de satisfaire à toutes.Ies 
demandes d'argent que fait l'église; mais 
si vous refusez les âmes du purgatoire, at- 
tendez-vous à tous les désappoûiteiMeiis , à 
tous les coups d'épingle de l'adversté fVtr 
dan^ votre vie, sana préjudioe de ce ipà 
vou^iittaad upm U msni. Ainn misptne 
la bapoe {KipidiAKm n^iolitaiite. Oui, celle 
dwoarrefburset des cabarets? Ajoutez aSe 
des saloiu^ 

Je m'avisai un jour de plaisanter chez 
M. le marquis Gar.... ,sur les âmes du purga- 
toire, qui ne cessaient de me poursuivre dans 
les rues de Naples ; je demandai le remède 
à cette obsession. Point de réponse , la so- 
ciété entière pâlit. Je me mis alors à calculer 
le produit de c«t impôt sacerdotal , il s'éle- 
tqit & fdvs d*m miUicKi annuel- J'aioutaî 
^'weo yne telle moine en entntividrait 
fJuàeun Ii^taux, établitwiaa», dmt la 
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ySie était dépourroe. Les malades et les in- 
firmes , dit sèchemAt une vieille baronne , 
sont bien moins à. plaindre que les âmes du 
purgatoire; et il est des réflexinns qui ne 
manquent jamais de porter malheur. En 
eâet, je me couchai avec une ûèwc qui dura 
plusieurs jours. Quel triomphe pour la 
vieille baronne, si elle cm a été informée. 

Oo m'a tenté qu'un jeune Français, ^rè« 
avoir épuisé vainement, auprès d'une dame 
napolitaine , tout son vocabulaire de séduc- 
tion, s'avisa, en désespoir de cause, de la 
solliciter au nom des âmes du purgatoire ; 
il n'avait d'autre intention que de se dédom- 
mager de son peu de succès par une plai- 
santerie. A son grand étonuement, le visage 
de la dame ctevint moins sévère ; elle con- 
BBÏsiait le danger de r«fiiscr une si pienl^ 
requête. EHe hésite; lui rcpiend eoarage, 
resserre le Mocus de la {Joce', dont il 'aUaît 
. lever le nége, et, avec le mfort des âmes du 
purgotmre, il la fiwfa à capftider. 
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Les prédicateurs napolitains prennent 
souvent pour texte de leurs sermons les 
douleurs des âmes du purgatoire : j'ai en- 
tendu un de ces Bourdaloues faire rage sur 
cette matière ; l'auditoire était oombreux : 
d'abord il épuisa les figures de riiélorîqile 
propres i frapper l'imagioa^oD , nirtcHit la 
prosopopée ; il intarpellait les £mes du pur- 
gatoire, qui faisaient elles-mêmes le rédt 
de leurs tourmens ; puis , se toumaat vers 
ses auditeurs, iJ leur disait ; c'est votre frère, 
c'est voti'e mère, c'est votre enfant dont 
vous avez entendu la voix. Je remarquai 
qu'il no disait jamais , c'est votre mari , c'est 
votre femme ; il avait ses raisons, et maniait 
habilement les esprits. Le succès répondit à 
son la3eot oratoire ; il fît une abondante ré' 
cette et reçut la rançon de beaucoup d'âmes , 
qui' forent , sans doute , déliTrées le jour 
même, car le rérérend père paraîuait' tout 
réjoui. ' 

Quelquefois rhomme d'église aj^elle i 
5. 
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son aide . des moyen» eacore phu ctramatî> 
ques : il fait partir derrière l'autel des fu- 
sées qui représentent les âmes s'élançant 
du purgatoire vers le paradis; mais pour 
faire jouer, ce feu d'artifice, il faut des spee- 
tatetin cboiui. 
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LES FEMMES DE NAPLES. 



4ull pmqn^sUs, tnl kl bibîluM *uùeM n»' 
mis IrmiïL ]4 vil ^ lOH aSUf ïl« ftm» *t 




La Napolitaine n'est ni .belle ni jolie; 
un reflet grisâtre donne à sa peau une 
nuance sombre et changeante'; on cherche 
dans s«DS port U DoUewe etlagrâce^Satéte, 
au lieu de ae ludaticar moUanent , De H loaetd 
qu'arec rcôdeur et par «accade, comme â elle 
était attachée i son corps par dei câJïlet. On 



dirait que la nature, fatiguée d'avoir versé 
tou5 les dons extérieurs sur les habitaotcs du 
Tibre, a voulu se reposer au pied du Vésuve. 

La Parlhénopéenne est-elle donc dépoui'- 
vuc de tous charmes? gardez-vous de le 
croire. De son œil jaillissent tant de flam- 
mes , chacun de ses traits hrillc d'une telle 
aDimation, que son visage esLerce une grande 
puissance attractive, dont on éprouve l'effet 
sans en deviner la cause. Quand le langage 
aura des termes pour peindre ce genre de 
prestige, indépendant de la beauté, de la 
gentillesse et de la grâce, je dirai d'oîi vient 
cette espèce de fascination qui place le car- 
quois de l'amour sur les épaules de la Napoli- 
taine; ce spliin* féminin oflre encore d'autres; 
énigmesaus amateurs. Comment est-il plongé, 
même en hiver, dans un air tiède, embau- 
mé des plus voluptueuses émanations , sans 
être dominé par de vagues désirs? Comment 
sur un sol volcanique, au milieu de la fièvre 
continuelle desélémens, n'est-il pas entraîné, 



M 
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subjugué par ses sens 7 enfin, avec des veines 
toujours en ébullition, avec un système ner- 
veux pétri d'étincelles électriques, pourquoi 

dre contact, tient-elle ses passions on bride 
mieux qu'aucune autre européenne. Pour- 
quoi? parce qu'il en est de l'amour comme 
d'un coui'sier : plus celui-ci a d'énergie , de 
vigueiu-, moins il se laisse emporter à la 
fougue de ses élans , plus il a de force d'ar- 
rêt ; ne cberchez pas une autre^^^licalion de 
la conduite des Napolitaines. Goiànen de pro- 
fesseurs de séduction , de rouâiéplçiites sont 
mystifiés par de jeunes fille*!j^,p|ffl( sM^es 
de l'adolescence ! Voyez ces ^ynlimqs se lan- 
cer intrépides dans la carriéiSi||^^|P^ns ; 
elles dévorent l'espace. Li^ séductci¥^|[^ se 
sent pas de joie; il va touclier au- but 
proposé ; déjà il soui'it au précipice masqué 
par des fleurs oîi va tomber son aimable 
coureuse, quand celle-ci s'arrête tout court 
stu' le bord de l'abîme. 
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Mais lorsque laNapolitaine ne redoute ni 
pour sa réputation , ni pour sa fortune , les 
conséquences d'une liaison ainoui'euïe, elle s'y 
voue tout eutière : sa passion s'enivre de tout 
ce que le débre de l'imagination peut ajouter 
au délire des sens. Quelquefois elle choisit 
les sites les plus pittoresques, pour en faii e 
un trûne à ses amours et rendre la nature 
jalouse; quelqueipis elle aime à s'environ- 
ner de scènes de tcrreiu', soit qu'elle veuille 
connaître .si l'ardeur de son amant l'emporte 
sur la crainte , soil qu'elle trouve dans le 
voisinage ji'ua péril un assaisonnement à la 
volupté 

La jeuB^ comtesse R , femme d'un 

vieillaed sicilien, s'était liée insensiblement 
avec un Inrtl jLiiîjIais, qui réunissait à une 
(ifjuri; (Ii.iliiii;in i; un esprit très-sémillant, 
pour les bords de la Tamise ; c'est dire qu'il 
faisait de l'amour une science exacte , dans 
laquelle il procédait métiiodiquement par 
des axiomes et des corollaires. A voir son 
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air grave, sententieuv et démonstrateur, 
on aurait pu croire qu'il donnait à sa maî- 
tresse nue leçon de mathématiques. 

Tout chemin conduit au ccuur d'une 
ièmme ria jeune cwatesse tait les plus tendres 
«veux à Mm '^riàt^adêtOi hrUmnitfait, ' qui, 
niionÙBttotafou^^lV iftdnotioit, fad f^l^ 
qu'elle %bi||j|^(nfinii6« ses douces m^VilBa 
par 

vous. La sc^ntiité sSbfimctCmKi'^'' ^ra- 
cileur déconcertait beaucoup l'impétueuse 
Napolitaine. Enfin , prenant son parti : si 
le lieu, lui dit-elle, n'était pas de votre goût? 
— Quel qu'il soit, il deviendra pour moi un 
temple. — Eh bien ! milord , au cratère du 
Vésuve. — Mais , madame, le Vésuve me- 
nace d'une émptien..—Rtt80& de phis.-~ 
Pensée -dima que.... — Pourquoi penser ! 
sentir suffit. — C'ett comprcnnettre vatns 
''rie. — Deux vrais amans réunissent dans 
une heure un nide de délîoei.— ^ Partons, 
décrie l'Anglais. Arrjiréi au sammet de U 



montagne, qui vomissait des tourbillons de 
ieu , l'insulaire se sentit tout électrisé par 
l'enthousiasme de sa maîtresse; et celle^, 
associant toujours la religion à l'amour, hii 
dit avec transport: Tu et un autre Moïse, 
au sommet d'un autre Sinoï , et c'est an 
milieu des. Qammes que je te donne mes 
Ids. 

Lft pudeur est une plante exotique qui n'a 
pas encore ét^ naturalisée à Naples : les jeu- 
nes personnes, bien loin de rougir comme 
en Angleterre , en entendant parler d'une 
culotte ou d'un gilet un peu long, appellent 
tout par son nom ; il n'est pas de nudité qui 
puisse leur faire baisser les yeux ; elles ai- 
ment et connaissent l'anatomie , et se font 
rendre ctMOOpte de tout par leai% amis, et 
même par leurs parens. Four éviter les cau- 
ses, elles veulent connaître tous les résultats ; 
elles sont conséquentes. Si vous vous servez 
d'une périphrase, d'une expression figurée, 
pour exprima une pensée un peu graveleuse» 
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dlès voas iDterrompeqt tA voua .diljgeiït de 
bannir tous les tropes et de lever tous le£- 
voilés du discours. 

Je causais un soir avec une jeune personne 
qui a reçu la meilleure éducation pour ta- 
pies; elle est musicienne et parle assez bien 
le français. Nous faisions ensemble la cri- 
tique du costume d'une dame anglaise qui se 
trouvait en face de nous: eUe me demanda 
ce que je trouvais de plus singulier dans son 
babiilement. — C'est, répondis-ie, ces deux 
.petite pointes avec lesquelles die rend sail- 
lans les pôles de ses deux' demi-globes ; peu 
satisfaite de la métaphore, elle insiste pour 
savoir comment on appeUe vulgairement ces 
objets en France : je réponds , et je demande 
Ji mon tour la dénomination italienne : mon 
Dieu, dit-elle, je l'ai oubliée ! Elle se frotte un 
instantlefrontencherchantlemot technique; 
puis tout it coup se levant, elle s'approche de 
sa mère, lui parle M 'oreille, et revient en 
triom]^ m'apfiorter le terme qui l'avait fuie. 

6 
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Ainsi la pudeur, cette virginité du langage, 
l'innocence, la candeur, ces virginités de la 
pensée, les filles perdent toutes les virginités, 
excepté celle qui doit les garantir de la ma- 
ternité. Bien de plus rare à Naples qu'une 
fitie qui Urne an enfmt ; en mettant leun 
amans dans te 'purttdii terrestre , c'est là 
le fruit de l'ariire de la sdence qu'il leur 
ect défeidn de toucher. On a beau appeler 
te diable k son aide , le diable per^i son tfflnps 
et il est obligé de baissoi' pavillon devant des 
en&ns de seiieans, qui possèdent une tltéorie* 
expérimentale transcendante. 

Si vous êtes riche, dit la jeune Napolitaine 
à son amant, il faut m'épouser pour me pos- 
•éder ; si vous n'êtes pas riche , attendez que 
je '^is mariée avec un autre. Tel est le ré- 
sultat de la négodatbn. 




Digitized by GoOgle 



VOLEURS. 



Lbqtei. du patiiidouie de S^-Pierre ou 
du royaume de Naples a le phu de droits 
au titre de terre promise du brigandage? 
Jette un coup d'œil, ami lecteur, s*r mea 
Tablettes Romaines^ et sois juge de cette^ 
grande question. Pour moi, en m'altribuaiit 
ici une voix purement consultative, je te 
furai observer entre les Mandrins des deux 
états , quelques nuances de caractère tou- 
chant la vie dévote. 

Le brigand de Rome , fidèle observateur 
des cfHnmandemens de l'église , se confesse , 
communie, recite son chapelet; il reçoit de 
l'aumâmer de la boupe Ccar aucun, crime 
□'eolève à iin prêtre son eacré caractère) 
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lous les ncremens , toutes les onctions dont 
il a besma pour ■vivre et mourir en bon 
laiTon catbcdique. • 

Le l^rigaiid de Naj^ m di^euje d» tou- 
tes ces pratiqua t il vit ma renuvds, meurt 
dans l'impénitenoe } il prie Jésn»Ghrit , moa 
de lui pardonner les vols et les meurtres , 
mais de le seconder. Le manche de son 
poignard figure un cnicifiv. A-t-il enfoncé 
ce stilet dans le sein de sa victime, il se pros- 
terne, ^yant le divin simulacre et lui rend 
grâce du succès de son cnlrejirise. 

Les voleurs des états ecclésiastiques adô- 
rent S*-Antoine, Sr-Nio^, la S» Vierge 
et le pape , et négligent entièrement les trois 
penonnes de b Trinités 

Les vokurs vésu viens dirigent toutes leurs 
oraisons vers la-veconde personne, sans s'in- 
quiéter de tout le rpste de la hiérarchie cé- 
leste, même ils n'entendent la messe que 
rarentent, et dans des circonstances extraor- 
dinaires ; js'agit-il, par exemjde, d'attsquer 
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fleux ou trois riches voitures chargeas d'An- 
giais, et bien escortées. Alors, un p:ètïe de 
la bande détache son calice suspendu près de 

■son poignard; il choisit panm des rooi^i 
ODDfusétnent wfamés celui qui présenté" 
petite plate-forme , il y ' (kpoie les 

%dispâuab^,& l'dSoe 
. reciK^lranmt : iatrmbo^ 




jeune bri^ndrà^iâ:0AjMÇMi*^B|^m 

j'uventutem m^^. L offiaant amve^MBn 



Juventutem i7I^otr> Loffiaant arrivent» I 
à la consécration, un chqiielis de poignard.' 
accompagne l'élévalion. enfin le piètre pro- 
nonce avec énergie ite missa est. tti le hasard 
Amène les Voitum à dévaliser au moi 
Vita ak&M extf les bngasds regardent 
coifaudden^ comsae le ^us ïwureux Ae» pré- 
sage* , et Us M pixcipftent mr les voyagear* 
cotnine des gens sûrs du SMCès de leur en- 



voleur romain traite d'hérétique le 
v^Bur napolitain , qui lui répond par l'épi- 
ihète de superstitieux. Cette dissidence d'opi- 
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66 yntiVH*. 
moaa TfVf^eaaea les a eiapédkés jusqu'ità d» 
former une salate-alliance , dont le résul- 
tat serait l'extermination des deux pays. 
Qu'on dise après cela que toujoms les que- 
relles de religion , entre les chefs , ont été 
iunestes aux peuples! 

Touterou, d'habiles diphatute» , fidtaitt 
parler l'intérêt die la chose puhU^ue, sont 
pnrveaus à rapprocher les deux paitis pour 
diverses expéditions importuites. 

Mais les brigands napolitains ayant un 
jour insisté pour qu'on s'emparât du pape , 
ceux de Rome accueillirent cette proposi- 
tion avec de grands signes de croix , comme 
s'ils. avaient voulu exorciser leurs confrères; 
ils dédarèrent que le souverain pontife 
était leur père ^rituel , leur pndecteur , et 
<p'il% enleveraieut b drâœ de S* -Pierre 
avant d'enlever sa sainteté. Là-dessus, les 
deux troi^es te séparèrent avec de violentes 
wcrqites d'anîmo^ réciproque , et depuis 
cette epstîon, eBe* n'oot plus envoyé de 
députés au ccmgrès des «avçi'nes. 
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Tel était l'ëtat des choses en 1820, époque 
de moii voyage à Naples^ et je ue sacbe pa» 
que ces hautes puûsaiioes aieutt contracté 
depuis aucim traité d'unîtié ou de brigan- 
dage. 

Quoique dans les Gtikd>res et les Abnizzes, 
1« hiunsui de cania(;e «oient phttfêcoeet, plus 
sauvage*, menas dinits, que oeax des états ec- 
déaiartiqnes, faimeraïs mieux tomber entre 
leurs mail». Leur scélératesse n'est pasdépcmr- 
vue d'uae certaine loyauté : ils tiennent leurs 
engagemcDs ; en recevant la rançon , ils ren- 
dent le prisonnier. Ce sont des bandits 
à pnucipes ; mais ceux de Rome tuent 
souvent leurs captifs , après avoir toucbé le 
prix de leui' rachat. Les uns reqtectent 
leurs ferme D8, kis iHitre»les violent au moyan * 
de« reitricticMu mentales ; aa cBrait eeuz-ci 
jésif Ues, ceuxJà jaoaéBiriea. 

A mm anivée à Nt^le»,' il n'était bruit 
qu$ de relèvement de deux Anglais, par 
une horde de briffond* ; ils relÂchèreQt un 
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des captifs , afin qu'il allât chercher la ran- 
çon de son camarade. L'insulaire s'adresse 
au parlement Napolitain , qui , de suite , 
négociaut avec les dévaliseurs, leui' offre 
-moitié de la spinme deroaDdée, plus leur in- 
Gorporatkm daoi les troupei oonititiitioH- 
neBes. Les bandits , peu séduits par ce dtaa- 
gement de corps, refusent la proposition. 
De nouveaux parlementaires se croisent des 
deux côtés: bientôt les parties adverses se rap- 
prochent pai- des concessionsmutuelles; enfin 
on appointe la chose. 

Pendant tous ces pourparlers, leprisonnier 
britannique partageait la' vk vagabonde de 
Msravitieun; il dormait, tantôt dans les flancs 
caverneux des montagura, tantôt sur les 
ciàies des promontoires, ou dans l'épaisseur 
des bois. Placé sous la surveillance directe 
du capitaine de la troupe , il l'interrogeait 
sur les coutumes et les mœurs des brigands ; 
le chef lui répondait: » Milord, vous avez 
d& vcHU apercevoir que nous sommes ^iâas 
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de sollicitude pour nos prisODuiers; vous 
partagfiï mon lit et ma nourriture , et tous " 
êtes l'objet de nos soins , de nos égards et 
même de nos déférences ; mais si votre ran- 
çon tardait trop à venir, mes charades me 
aoDHneraieDt, en rerta de l'art. 3 de notre 
constitutimi de vous couper une oreille et 
de l'envoyer k ^otre banquier. Cette pre- 
mière lettre de change, payable à vue, n'é- 
tant pas acquittée, je devrais en tirer une 
seconde; maïs, milord, pourquoi cet air 
soucieux ? je me flatte que nous n'en vien- 
drons pas à ces extrémités; allons, buvons k 
votre prodiaine délivrance. » 

L'argent arriva ; le capitaine et son captif 
se firent les plus tendres adieiu. 

Je ^lai à Naplei avecoetAn^ais, etjele 
félicitai sur l'heureuse issue de sa mésaven- 
ture ; mais lui ne paraissait touché que des 
bontés et des attentions délicates dont l'a- 
vait comblé le capitaine de voleurs ; il ne . 
revenait pat de tant de .cdurtoine. Que fe- 
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rie^mu, hù dis-^, si ce gmtkiiUD. àA 
caverBes descendait à Naplcs? J'irais à sa 
rencontre, s'écria-t-il, et je lui serrei ais affec- 
tueusement la main.— Evcknialion iraiitatit 
plus eti-ange, qu'elle \enait à la suite de sa 
narration, sur le péril de ses oreiUes; â 
les avait longues , le digne insolaire ! 

L'histoire du royaume de Naples «e com^ • 
poae preicpie toi^ entière de llùtoîte^aw 
brigands. Les innombrableft 'vicMoii ipù »e 
sontnjÉcédé dans l'aiminutratitm & ce payR 
lurent coDtiqndUcaneat oceapéa i combattre 
cette hydre, atfgaidiêe uns cesse par tes 
institutioiis l'es |dua vicieuses ; ib voula^nt 
détruire les e&ti en req>ectffiQt les causes. 

Le ■eice-roi Pierre de Tolède, malgré 
tous ses talens , n'appliqua au mal que des 
palliatifs éphémères j il vit dispar^treun fils 
objet de ses plus tendres affections. £d vain 
ofll'it-il à tous les chefs de voleurs dei aoM- 
mes immenses pour sa rançon , il ne put 
mèmCen avoir de nouvelles. 
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Vaur comble de maux, un nouveau pro- 
dige de scélératesse désolait le royaume par 
des dépredatioD» qui tendaient à aÉTaroei- 
tous les habitans. Pierre de Tolède promit 

TDÏUe dilcats à qvu lui apporterait la tâû» . 
de ce br^and. Un homme , an sac sur les 
épaUlei, ae pvéseote au pàaàs da vice-roi ; 
demande k hà puler. Admit eu sa jréMDce i 
Sa tUaa, lui dit^, récbuier les dfai orilU 
diieats; voici ce que tu as demandé. Il ouvre 
son Mc, ftut rouler une t^e ibses pedt, To-' 
lède Ik vegarde et reconnait son fils. 
. A oOBsidérer les choses sons leur véritable 
point de vue , les hordes de brigands, répan- 
dues sur le royaume de Naples, n'étaient cou- 
pables que de modeler leur conduite sur celle 
de leurs souverains, dont les diverses dynas- 
ties s'engraissèrent, dans une Udie indolence, 
de la substance du peu[de. Ces dynasties 
airnent tellcinent la conadmce de leur jden- 
tUé de but avec ces hordes, qu'on les rcât sou- 
vent, dansie coûta de l'faisMre, lesapi^derà 
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Imr* aM(f pour dfHnpter, c'âtMlire, pour 
opprimer les r^nicoles. 

Cette tadique se développa de la façon 
la plus manifeste, à la fia du dix-huitième 
nècle. Le cardinal Ruffo, après avoir, par 
ses débauches et ses malversations, scandalisé 
même le sacré collège, vint, au nom de Fer- 
dinand IV , inviter tous les brigands des 
Calabres à faire cause commune avec teur 
légitime souverain, afin d'anéantir la répu< 
bUque partlténopéennc , établie à Naples. 
Au nom seul de la république , ils frémis- 
sent de rage comme de petits rois absolut. 
Voilà le cardinal entouré de tous les che& 
d'assassins, de bandits et de fiirçats, terreur 
des Calabres. Parmi eux se distinguaient le 
moine FraDiovolo {frère diable], dont la 
présence était partout le signal de l'incendie, 
du meurtre et du pillage ; l'abbé Pronio, 
son émule en forfaits, une foule d'autres moi- 
nes et prêtres priant, volant, violant, et 
bénissant tour à tour. Ainsi le cardinal Ruffo 
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eut,, en tnippast la terre du pûdt, un re- 
doutalde et nombreux étaMni^, composé 
non^ulement deCalabrois, ses compatriotes, 
mais encore d'hommes d'église, ses confrères. 

Il nomma, pour son premier aide-d&«amp, 
Mammone-Gaïlano, qui regrettait les heures 
employées à son sommeil et à sa nourriture, 
comme un temps dérobé aux crimes. Aussi , 
en prenant ses repas , il plaçait sur sa table 
■une tète humaine fraîchement coupée , bu- 
vait dans un crâne , et s'entourait de mem- 
bres palpitans. Le roi de Najtles mettait en 
tête de ses lettres adressées & Manunooe: . 
JlfoR général et mon anà ', 

Pourquoi s'étonner de ce langage ? n'est-<Hi 
pas toujours l'ami dn roi "qu'on aide à remon- 
ter sur le trône. Nul nepeutrévoquer en doute 
que Ferdinand IV ne dut sa restauration aux 
brigands de sou royaume , et spécialement à 
Mamroone. Ce cannibak, rugissant de jde 

> Saggioiolla Teroluiîoiie dî Hapoli, p. aSS. 

7 
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auin3ieadu«an»gB ikmt Nq^Aat fid le 
tn , ùâitàt éram des bâchera au mflieu de 
mifiiiT de Êtag, et mangeiit, disaifrU, du 
r^m6Ucain rôti Ivre de carnage, H péné- 
trait dans rinterieur des maisons, et mettait 
en usage toutes les tortures , pour forcer les 
propriétaires à lui ■ livrer leurs trésors. On 
cite de lui un mot empreint de toute l'élo- 
quence du crime. Il avait mis sur des char- 
bons ardens les pieds d'une jeune femme, qui 
eut assez de force d'âme pour regarder sou 
époux avec un sourire; alors Maminone, 
s'apprétaot à faire subir le dernier outrage 
à sa pudeur, lui dit : F^am âounmt dans Ut 
fiitx «fun Waôer, voffoiu ai vm^s tomri- 
re* dans letfiax de l'amour. Sentiment 
inlêmal', aprimé éneigiquement par ces 
Ters : 

Plilipi IwitoteuMWUTBift tnmt imHUtm, 
n (hu te lilMlin «ou dwi^ te MlflitH. 

< B«tU, UdaiR4'ItaUë,tM».IVf p. 19*. 
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Ob voit par mon parallèle entre les bri- 
gands de Borne et ceux de Naples . que Us 
premiers se distinguent par leur catholidsine, 
les seconds par leur royalisme . Auxquels dtm- 
ner la préférence? Ami lecteui- 

DniM il tu p«u, et dMliti A ta l'oNi. 
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ÉRUPTION DU VÉSUVE. 




CoKiiB s'il avait TOnkt siduer l'uTivée du 
moBarque des &ïiiuu, le Vésuve entra en 
éniption au sobtice de l'hiver, en i8ao. 
Quelle bonne fortune pour un voyageur ! Il 
y B des expressions capables de donner une 
idée des grandes scènes de la nature , telles 
que la caitaracte du Niagara et les gladèm 
7' 
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de la Suisse; nne plume habile peut transptuv 
ter le lecteur sous la voûte liquide d'un lac 
qui H précipite du lomniet d'un mont, ou 
sur la surface immobile d'une mer glacée; 
mais le génie du langage lui-même serait 
frappé d'impuissance à l'aspect d'une im- 
mense montagne en travail du génie de la 
destruction , entr'ouvrant de toutes parts ses 
lianes pour donner naissance à des fleuves de 
laves bouillonnantes , lançant de sa cime jufi- 
qu'aux nues une gerbe permanente de flam- 
mes et une gréte de rocbers gros comme des 
promontoires, rouges comme le fer battu sur 
l'endume, et accompBgsant ces terriUe* 
phénomène* d'une voix tantôt douloureuse , 
tantôt menftfaDte, pr^ de laqu^ h vmx 
de la foudre ressemble à la dmiièie vibra- 
tion dti son d'une clocbe. 

A ses convulsions , à ses géinisscmens , on 
croirait cette montagne vivanfc. Lorsque je 
la sentis frissonner sous mes pas , je fris- 
MMmu BtM-asémt d'une agitatani nerveuse 
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infioarae. TitÊmaoeampagaê de M. Irlnrait 
fwicwr*""" ^'"^ tMBuret d'un esprit drcâb, 
dSne frandase un peu rude , d'nn enthou- 
natme ardent pour les beautés de l'ordre phy- 
sique et moral. C'élail i:i l'vornièrr lois (]nf 
je le voyais; nous nous saluâmes a\nu inililli*- 
reoce. Arrivés aux pieiU du Vésu\c. iloms 
échangeons quelques parcilus i'éior vi'i's; an mi 
lieu de la montage , k coiivers^ilinn s'aiiimc; 
au sommet, nous étions nmh , tant les mer- 
veilles de la nature établissent une rapide 
communication entre les individus homo- 
gènes ! Ailleurs, nous nous serions observés 
loDg-temp« tTUt de noiu connalfene ; imais 
dans cefieu magique , lonque'^on Toît i set 
pîedi de* torrena de fèn , ntf ' t& téte tiné 
[duie de rochers anlcns , antonr de soi une 
iSaKK^bèn enflammée ^ je n& sais quelle 
Attende âeclHque vous remue tout entier; 
on éjffoove tm invincible besoin de dépouil- 
ler lluslnme ft^ice , pour montrer ses pen- 
sées, »e»»entîmco»à nu. L'éroption de l'Ane 
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lépaai à l'éruption du ydam. Von tous, 
dévots, ildumiites, Hint'potitife, doux La 
Meniuûs, onctueux Frxsaàaom, n'aBet pu 
au sommet du V^ve , sa flamme' fonderait 
votre matque. Jésu^Christ se transfigura sur 
une montagne , mais vous , en tout opposés 
à lui, votre transfiguration cesserait. 

M. Irisson fut d'avis de ne pa^ gaspiller 
notre temps à visiter l'ermite du Vésuve, qui 
s'est embusqué à mi-côte de la montagne 
pour rançonner Ifs voyageurs, leur débiter 
des niaiseries , et leur faire coucher leur nom 
sur un grand livre aussi crasseux que véri- 
dique, car il met en relief la petite vanité 
des signataires. Encore si c'eût été un capu- 
cin , nous ne l'aurions pas dédaigné ; qui dit 
nunne , dît un animal plus Ou tpmpii oiiieux 
à obs^er ; m^îa l'ermite du Vésuve est 
tout bonnement un laïque qui , après avoir 
été hmg-temps courtier des âmes du purga- 
toire etdes courtisanes, a obtenu, moyennant 
une redevance annuelle , la capucinière du 
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Vésuve avec les droits , profits et privilégss 
qui y sont attachés. Ce spéculateur, sacbant 
combien est puissante sur la multitude l'éti- 
quette du sac , s'est enveloppé d'un froc , 
coifie d'un capuchon, <;l parce qu'il l'sl moins 
qu'un homme , il se donne pour un moine. 

'Notie éruption vésuvienne , bien éloignée 
dfl ranembkr à calle ^^fit péHr Plii^m» 
«erdit Herculamim 
que sorte tme ifruptit^^'d 
cher* Tomii pef k cràtère T^ê»^éai-gaÊÈé 
que "anq ou nx {ôèdt cubes ; après les avcnr 
vus tombar près de nous , bondir et rmiler, 
nous courrions après pour les mesurer et nous 
chauffer à leurs masses rouges et incandescen- 
tes. Les laves qui sillonnaient la montagne 
étaient seulement larges de trente à quarante 
pieds; ici elles Tonnaient des îlots, là des deltas, 
et à chacune de leurs som-ces elles represen- 
taient des éruptions en miniature. Les ma- 
tières fbsdues s'amoncelant, lançaient à de 
petites hairteim des substMiee* I^jères et 
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igniformes : ces flocons de feu retombiuent 
quelquefois sur nos hatuts, et nous les se- 
couions comme on secoue des flocons de 
neige. Tous ces petits cratères soupirant d'in- 
nocens brandons, offraient un spectacle gra- 
deux k câté du spectacle imposant de Ik 
gmutebouclie volcanique, qui vomissait Les 
«ita-^iPef de b montugne et dont h langue 
cnflsnmfo, aptim- t'&tn daidîe jnpëtoeiue 
âaaa l'air, ■»'imè&ùBit mmàte moIbnieDlj 
.cmnioe ponr lédw 1h ■DUagaa.- 

£q extase devaot ae tabloeu , je ui'éoriBrt 
c'eat iâ q«ele créateur «le Puniven se ré«^; 
pawoiu k nuitsur «ett£ montagne , enivrons- 
nou» de la jdtn sublime des contemplations ! 
•i N'est-ce pas votre avis, railord ? dis-je à un 
Irlandais, notie compagnon, dont je n'ai pas 
encoi-e parlé et pour cause , et qui , flegmatt- 
qucment assis sur un roc, esquissait au crayon 
des objets inesquissables. Passe le tmit sur 
le montagne! répond l'iusulaii^; oh! no : 
le.souperl mes bottes! » et il me mcmtraîl 
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sa chaussure , dont le cuir était un. peu nu- 
coniî par les cendres chaudes sur lesquelles 

nous marchions. Le malheureux, être préoc- 
cupé de ses bottes et de son beefsteekJ tant 
de matériaLté me glaça. Partons, dis-je à 
M. Irisson , cet homme est capable de mettre 
un éteignoir sur le flambeau du Vésuve. Nous 
descendîmes la crête du mont avec quelque 
difficulté, nos condudteurs n'avaient pas oaé 
nous y suivre. 

Adieu, noble niMitagne, tu m'as fiiit «m- 
naître au plus liant degré le délire de l'en- 
thoiitiainne et les voluptés de la terreur. 
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HOSPITALITÉ. 




ËST-cE depuis l'abolitioii du culte de Sa- 
turne en Italie, que cette cootrée a oeué 
d'être hospitalière? Gomment un dieu de la 
fable avaîtil plus d'influence sur le cœur, des 
mortels que n'en a aufourd'huî un dieu ca- 
tholique? eelui-ci ne preacrit-il.i^ 11ios[à< 
talité , l'amour du prochain, la charité, etc.? 
oui , mais il ne les recommande que conune 
des vertus, d'autres religions les ordonnent 
conune des devoirs. 

8 
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Le calholicÏHiie niel la morale ai ftieepte, 
le pagaoisme la mettait en action ; le premier 
divinise la bienfaisance , le second l'huma- 
nise. Le culte de Mahomet lui-même est, en 
réalité, beaucoup plus charitable que le culte 
de Rome; car l'islamisme exige de tous ses 
■ectateuTS le vingtième de leurs revenus pour 
les pauvres ; faute de remplir à la lettre cette 
obligation , on n'entre pas dans le paradis de 
Mahomet. Point de houris pour les hommes 
insensible! aus maux de leurs semblables. 
Mais l'harpagon le plut reaSoccé, dont le cœm: 
a tonjoun été , dorant sa vie , bardé d'un 
ti^de airain , se fait assurer le parvis catho- 
Uqoe BU moyen d'une somme qu'il lègue, 
ûs arlicaio morUs, à l'église romaine. 

Les-celîgions de l'antiquité n'admettaient 
pat blUta» ces transactions par lesquelles le 
[trfitoe s met subtilement à la place de Dieu 
«t à Js pbne du pauvre. L'évangile, repous- 
mak txàà ces fictions frauduleuses , recom- 
mande, l'hospitalité , de la manière la plus 



Digitized by GoOglC 



formelle, dans le tableau itu (U'inier repas 
de Jésus-Christ ; ce fils cIi? l'homnie, rompant 
le pain avec ses disciples , prononce ces su- 
blimes paroles : >i mangez, ceci est mon 
» corps ; r^étez souvent cette action en 
n mémoire de moi, " C'est comme jtA ffreît 
dit : ce pain , fruît du labeur de I!hoimef 
ce pain qui, étaat destiné à se oaTOrfiriaf 
w wbftaoGC,']ita!t iltra ooiMÎâéié coom 
no cMps; ce .pain,' û doit l»<partager. en 
tout tcaqv, efi toos. lieux, krec son sembla- 
hls, pour resterrcr rtoc lui les liens de la 
fraternité. Jamais Ugislatetir ne peignit pai- 
une image aussi vire le charme inexprimable 
de l'hospitalité , et n'en prescrivit la pratique 
en des termes aussi touchans. Laphrasedu 
Christ est elliptique , je le sais ; mais les el- 
lipses de sentiment sont bien vite saisies par 
tnus les cœurs inen nés. O divine allégorie, 
qael trarortiHemeirt 1'«hi t'a &it nibir ! Si , 
en vntu d»c8 ordonne , je damande 

l'ho^itdilé i un minirtiv des uitek, il me 
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présentera pour toute nourriture, quoi?... 
je n'ose le dire, tant son procédé est auda- 
cieux , absurde et dérisoire ! 

Interprété par le papisme , le code divin 
s'étonne d'enseigner toutes les inepties , d'au- 
toriser et d'absoudre tous les crimes. Ce pa- 
pisme, qui n'a pas su dessécher les marais 
pontins , dessèche en Italie taùs les esprits et 
loiu les cosnrs : nulle hoqpâalité m & Florence, 
mk Rome , mi Naplei. Babs ce dernierpajn 
nirtout oo dirait que les habitans redoutent 
les ^^chemens , suite ordinaire des ban- 
quets. Un étranger avec les plus belles Irttres 
de recommandation n'est point invité par 
eux it partager le repas de famille. 

J'ai demandé quelques explications sur ce 
sujet k un jeune Napolitain qui se croit de 
l'esprit parcequ'il s'est érigé en frondeur de 
son pays. .[ J'en rougis pour mes concitoyens, 
m'a t il répondu; mais mon amour de la 
veiite me force d'avouer que notre dvîlûa- 
tion est bien arriérée sous le ri^^iort en 
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HOSPITALITÉ. 89 

question. Toute noti'e obligeante ui'banitr 
envers les éti'angers consiste en fastidieux 
compliroeos. Quand un Napolitain vous a 
protesté de sa servitude , il croit avoir atteint 
le necpbit ultra de la politesse ; vous învitë- 
tjl à pa«Mr un quart dlmuto' dans *a loge 
au spectade? il pease avoir acquitté la mùl- 
leure lettre de recommandation et êti-e libéré 
enven vom.— Qu'entendez-vous par un 
quart dlieure dans sa loge , le spectacle ne 
dure-t-il pas trois heiues? — Il est vrai , mais 
comme il a fait la même invitation à dix ou 
quinze autres personnes, il faut qu'un invite 
fasse place à l'autre , ear h Idgi; ne peut 
contenir que deux ou trois sui'v<?nans. — 
Je présume du moins que, dans les maisons 
aisées , il y a un couvert pour le compatriotd 
ami particulier du maître du logis 7 — Chez les 
N^iolitains, l'amitié est plus métaphfàquej 
januos nous ne la rqnéflmfénMu avec nne 
fburdiette & la mam . Lei j^^ètru dlm essKiif 
admit à leurs myitèrea vat non - initié ' pku 
8. 



Digilbed by GoOgle 



facilement que nous n'admettons chez Aous 
à l'heure des repas un individu quelconque : 
le domestique du logis dit, aveoun air mb- 
tnitïeus : ils vont manger; le NapditdD le 
phu uttime de la nuùoii fym retourne grs- 
Tooeat; vBmcn le laquais »^éen.e. Ut mangent f 
matipatthot le ^tenr s'enfuit comme un 
diaMe devant l'eau bénite , ou comme ai on 
le menaçait de le mettre h la broche. — 
L'avarice est^e la cause de cette singula- 
rité ? — L'avarice y a sa part, mais plus en- 
core la honte , et un certain respect !^umain : 
Les Napolitains n'ont pas encore fait une loi 
sur la propreté, la constitution nouvelle n'en 
dit pas un mot : le linge de table ne se change 
pas~toiu les jours, en outnt'on rougirait de 
bâeeimaéltnlt^ttaaaoïàa àe ses r^paa, 
lonqu'on élmuilela nuds Tolède avec utt 
poB^eux équipât^. On veat, «TMit'tataf, 
SRcrifitr à rantd de k Tanité ; mais h fwtaae 
Is j^tts muvnt ne suffit pat pour fiiire dîner 
kl chevam et leurs nuâtres* 
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— Je ne m'étoone plus de l'immense quan- 
tité de voitures qui encombrent les rues de 
Naples. — Toutefois vous trouverez encore 
dans la grande Grèce des vestiges de l'hus- 
pitahté antique, — C'est ce que je vérifierai 
iDcetBamment. 
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LE SiNG DE S'- JANVIER; 
L'AQUA TOFAHA. 



VouLEE-vous UD moyeo aussi simple qu'in- 
iàiUible de connaître quel est dans le monde 
entier le peuple le plua dévot, le ptosa&imé 
de miraclet? cherchez le peuplé qui ex oeil© 
k distiller les plus funestes poisMu,, qui assas- 
sine avec le plus de préméditation et de sang- 
froid, qui croupit dans la plus profonde 
ignorance', dans la plus lâche oisiveté , qui a 
*i}bîlepliudejongiiquidwtleniieux dana 
les fers. 
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Celle esquisse, direz-vous, ressemble trait 
pour trait aux juifs d'autrefois et aux Napo- 
litains d'aujourd'hui. Voilà aussi les peupla- 
des les plus dévotes des temps anciens et mo- 
dernes, et parmi lesquelles abondent les plus 
effi'ontés thaumatui'ges. S'il reprenait fantai- 
sie actuellement à quelque dieu de rev^tl^ la 
forme bumaiue , comme cela se voîL dans la 
mythologie et ailleurs , ne waignez pas qu'il 
se hasarde à opérer sa métamorphose chez une 
nation éclairée, en Angleterre, par exemple: 
non, ce dieu descendra droit à Napics, oîi il 
trouvera bêtes et gens tout prêts h le recevoir. 

Représentez-vous une statue tenant d'une 
main la fiole miraculeuse du sang de S'-Jan- 
vier, de l'autre main ime bouteille du fer- 
rible poison appelé agita tqfana, vous aurez 
la figure allégorique du peuple napolitain. 

Uaqua lofana est un poison dont la re- 
nommée homicide éclipse celle de tous les 
poisons de l'antiquité. La iàmeuse Locuste 
ne se croiiait pas digne de dénouer les cor- 
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dons des souliers au Napolitain inventeur de 
ce terrible breuvage , perfectionne par ses 
compatrioles. Nulle antidote ne peut ni en 
prévenir, ni en arrêter les effets : nn médecin 
de Naples m'a assuré que la base des ingré- 
dïeiu de oot wvmMuk infemd se eempose 
d'ophimflt demiMultes eantitaridei. ï/tujm 
Iqftma tA daire et sansx goftt, comme de 
r«ui de rodu; cHe «dieminë lentement ta 
'rictinie vers une telle ^ssdution que les 
membrei se séparent du corps et tombent. 
GenguieHi, empoùonné (on sait par qui) 
duu dea ^uet , ses fhuts de prédilection , 
iûSeetém A'aqua tofana, Ganganelli eut une 
agonie ded^mw, et au moment oh son 
convoi funèbre passait sur le pont S'-Ange, 
une jambe se détacha de son cadavre, 
pendit hors du lit de parade, et serait 
tombée à terre si un prêtre ne l'avait sou- 
teone. ■ 

■aeift k aecnk dft cet ébrange poiM», N*ple> 
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est encore la seule ville de l'Europe qui ntt 
sanctifiée au moitu deux fins l'an par un mi- 
racle : c'est la liquéfaction du sang de S'-Jan- 
vier. Notre archevêque de Rheims avec sa 
sainte-ainpoule, quifait aussi beaucoup d'hon- 
neur à la France , doit céder le pas à l'arche- 
vêque vésiivien : celui-ci tient en sa main une 
bouteille pleine d'une substance rouge coa- 
gulée ; il l'approche discrètement d'un ré- 
f^ud caché près de l'autel , en priant le 
bon S'Janvier de liquéfier son sang ; à pro- 
dige! la liqueur devient fluide, c'ertlapreuve 
manifeste des bonnet intentions du patrtni 
de la vâle. Toutes les rues retentissent de 
ces mots : le miracle est iy>éré; on l'aïutonce 
au son des docbes, au bruit du canon ; on 
fait porter à l'instant cette excellente nouvelle 
au roi; est-il absent, on lui dépêche un 
courrier. La populace de .Naples, la plus 
déguenillée du globe , crie : vive S'-Janvier! 
vive le roi-' elle rugit d'allégresse et court au 
cabaret pêlb-mêle avec tou^ U déricature. 
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Cependant quelques nidnidiUt ^>r^ aroir 
bn dévotement à la |n!>ochame liquéfaction 
da sang miraculeux , se retirent à l'écart et 
prient aussi S'-Janvier de bénir leur petite 
fiole d'a^ua tojanaj préparée soit pour un 
époux qui tient à la vie comme à toutes ses 
vieilles habitudes , obstination que sa tendre 
moitié veut corriger, soit pour quelque pré- 
lat doDt les bas violets et la mitre sont con- 
voités par son grand vicaire. 

L'assassinat avec le poison ou le stilet est 
une [wo&snon à Naplea comme cette de conr- 
tio- de V«»u. Ni l'une nî Tautre ne iV 
vouent bautementi mais toutes les deux atmt 
protégées par le bandeau de Thémii. Les 
ààesa savent se mettre «i r^iport avec cette 
espèce d'hommes d'afiaires : on sait que dan* 
cette ruelle demeurent la plus subtile empoi- 
sonne vise , le joueiu' de poignard le plus ex- 
péditif. On s'abouche , on donne un à-compte 
sur le pris convenu; la somme s'élève à 
proportion de l'importance du personnage. 

9 
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ho MDg d'an noble se paie bemuonp fkoB 
cher que le sang d'un roturier. Le marché 
conclu , l'assassin de profession met la main 
sur l'ëvangile et jure de rempbr son enga- 
gement. Rien ne sauvera la victime, le crime 
tient sa parole ; que dis-je ! il s'en fait un 
pmnt d'honneur, un point de conscience ! 

Deux gentilshommes napolitains, n'ayant 
pas assez de courage pour se mesurer l'épée 
à la main , résolurent de s'entr'assassmer èt 
payèrent k oet rflet un inenrtriw &st aceté- 
dité. Chacun cI'mk hà indupu la livrée de 
aoa eanemi. Le premier gentilhoinme expé- 
dié, l'assasan mardie au second. « Quoi ! dit 
edni-cî, suis-jedéjàTfiDgé?— -Otii, répond 
l'antre ; mais j'ai accepté de votre enliemi 
une commission semblable contre vous. C'est 
un malentendu dont je suis sincèrement af- 
fligé : celui qui m'a payé votre mort est mort 
liû'mëme; il ne peut me reprocher moo 
manque de £câ, \e le tais; maïs j'ai reçu sqa 
«i^eat , j'ai juré sur l'éranfple et par le sang 
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DE SLIKT JABTIER. gf) 

de S'-Janvicr de vous assassiner : Mettez-voiii! 
à ma place; il fauL ijiie je dégage mon scr 
ment. ]> Il dit el lui perce le cœur. 

Tu frémis , clier lecteui-, tu détournes Ift. 
yeux avec liorreur de ce tigre à face hu- 
maine. Ail! fais remonter plus liant ton in 
dignatioD : c'est le gouvernement sur lequel 
doit peser la terrible responsabilité de cea 
ci'imes. Le misérable qui essuie avec tran- 
quillité son poignai'd tout fumant d'un dou- 
ble homicide, avait peul-êire reçu de la 
nature les germes de toutes, les vertus. L'é- 
ducation, les lois, la religion se sont donné 
la main poui' fausSer son jugement , égarer 
son esprit , pétrifier son ccem*. 

Oïl va maintenant ce fratricide? à con- 
fesse , où il reçoit son absolution en donnant 
pour les besoins de l'église la centième partie 
de l'argent de ses meurtres ; donc il y a tjaus 
son métier cent pour cent à gagner. Voilà 
comme il l aisonne , voilà comme il doit rai- 
sonner d'après les idées superstitieuses qui 
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lui ont été inoculées dès son enfance, ot 
qu'entretient l'infôme spécnlation du clergé. 

Ce n'était pas ainsi qu'en agissaient les 
prétras païens : Constantin, meurtrier de su 
femme et de son Hh, leur demanda vaine- 
ment de l'admettre h l'expiation ; ils le re- 
poussèrent. Furieux de ce refus , l'empereur 
demanda le baptême , dont l'eau avait déjà 
hréputstioii^d'nilëvertbatutadiade MBg; 

' ï^de teupt Kvnt mon aniréc k NapIftlC' 
lin cérta^'GimSil^Vej-çfBit d'une liiKhière 
tn>t» ouV ùi ' te'itffttlM ep d'assassin , iiit enfin' 
défËrë MttJ Itliiiiï wiî t Loin de repousser au- 
çnneéhaf^, 3 w coni)[^t à raconteràses 
juges toute sa vie , qui ét^t un tissu d'assas- 
dnats. Comme il rattachait aux quatre-temps 
l'époque d'un de ses plus grands crimes, le 
président lui demanda s'il observait les joui's 
de jeûne : le scélérat, piqué au vif d'un tel 
doute , s'écrie cvèo amertume : 6 del ! me 
soopçoiineriez-voiu donc de n'ètrt pas catho- 
lique? 
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Les enpoùoDneun et les égorgeun à» 
lîaples tdRt d'une ponctualité extrême i 
remplir tous les devoirs matériels de leur 
croyance. Ne craignez pas qu'ils transgres- 
sent les commandemens de l'église sur la 
messe , la communion , le carême , etc. ; c'est 
par toutes ces pratiques qu'ils étabUssent 
avec S'-Janvier une balance de compte, lis 
voient en ce saint le premier ministre du père 
éternel j et, comme àNaptes, de temps im- 
mémorial, le premier ministre règne de fait 
et le souTCfUD de mm , ib n^ipoanit qu'il 
en «t ainii dui* le oîel. Axaù ontila cin^ 
«pèceB de KTitieiis de valnà- bien 'dif- 
ferrate: 

Par Dieu .'«t le plut ïnaigiiSiaDt de ton*, 
un jurement de pure ferme, oalleiBait cd^< 
gatoire , comme celui d'an honrcrdn abnlo 

à une constitution libérale ; 

Par St-Sébastien ! est de meilleur aloi ; 
il suppose une intention éventuelle; il équi- 
vaut à l'engagement que prend un fuge fé- 
9- 
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suite', un Ségukr de iSaS, ^tmotda «s 

arrêts avec sa conscîenoe, quEnod cdle-d 

s'accorde avec son intérêt ; 

Par St-Jean ! a plus de valeur; il a le 
même poids qu'une promesse de fidélité 
féminine sous seing-privé; 

Par St-Pantale'an ! prend un caractère 
sérieux, à demi-obligatoire; on ne doit le 
violer qu'avec beaucoup de mystère, commé 
le vœu de chasteté des prêtres; 

Par le sang de St-Jan^r! pèse loi seul 
plus. qqwJetiqastre-anlses ; il d'iule 
giaiE|ièpe!.pffdB|riib*fae; ' S*- Janvier est le 
S|ii)t -l^^dDiaW facétieux du calendrier; il 
n'entend «{u'oa plaisante avec son sang. 
Les liitpc^tAins savent que les plus grands 
malheurs planent sur la U'ie de celui qui 
viole ce serment, voilà [loiirquoi ils ne le 
prodiguent pas. Si donc un marchand de 
via atteste le sang de S'-Janvier que son 
vin est franc et de bon ci û , buvea hardi- 
ment, comme un Alexandre. 
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. Et pourquoi la) W t p dit aiiw 6e aaaiea^ 
pas religieusement fidèles & S^-Janvier? Me 
les protège-t-il pas contre les ravages du 
Vésuve? Lorsqu'on 1 794 1 1* roont^gis 
dissant sur ses bases fit écroulei" dans ses 
cavités brùlanti.'s parlii: de son sommet 
qu'elle revomil mhkI.iIii .nce des tourbillons 
de flammes et des tot rens de matières bitumi- 
osiissi, de formidables t<mBeiTe»«eufcerr«)in» 
mêlét aa craquemeot du globe ^ -rsKrdttilMA 
en sursaut ks pâles Napditains 9 couiUvag^ 
^lises, promwer dao* les rue» la Me da 
S^aovkff, I9 TÏM^e toatmé yen h Vémve , 
<iDD|iB«r JéaÊtdmH d'Utenbir Je Sant en 
lem- fàvear, ce Eai pour k» dU^u ViHàfe 
d'un instant. 

Bientôt une rivière de lave brûlante , en- 
flée de mille ruisseaux de feu s'élançant du 
haut de la montagne, retombe en large ca- 
taracte au fond des abîmes, eati'aîue avec clic 
églises, couvens, maisons de campagne, 
dévajte une immense étendue de pays , dé- 



truit de fond en comble la belle et riclif 
ville de ïorre del Greco, poursuit son cour: 
vers le rivage , se précipite furieuse dans If 
mer, où elle se durcit et foi'me un menaçant 
écueil. « Tu t'ai-rêleras là, n lui a dit S'-Jan 
vier. Tombez donc à genoux , Napolitains 
criaient les prêtres, et rendez grâce au puis- 
sant ^Oteoteur du royaume. Et la foule de 
se prosterner en poussant dés cris sauTftges 
éa l'honneur de son idtde. Malheur & l'im- 
prudent qni se' piannettreit U nftiodre br^ 
TérenM KKm>:i^aBnër; son corps <«erai1 
dépécé i l'instant m^me par la multitude : 
à Rome , au contraire , on peut plaisanter 
des cëremonies religieuses , et il est loisible 
à tout étranger, lorsque le viatique passe 
dans une rue , de ne pas faire plus attention 
au porte-Dieii qu'à un porte-mouche ttes. 

Cest donc à Naples qu'il fant venir pour 
vdr jusqu'à quelle dégndation la crédulité 
dévote peut ravakr Tumnal tjipàé homme. 
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HERCULANUM ET PORTICl. 



AbI (n^kH HMrii (aliH jmlnliii lim» , 
Il «bw irBOn ndi^M m iiyUrii. 

TIBD. 

HHrmM •» 1* M» Iw «Mii|H ^iHiJIk. 
Tl— TM — ■ ttiftiM têtit n m ifit J» mail», 

Kl d'à «n aMcj' «mof bn l«n n. 



MMn un lalMMireur qnî, en AaluttiU 
at«c ils soc le du^teaii cfiine odoùe, 
a le primer âéoouTal» en i6^, la' ville 
dflracubanmi ; nuia ce ne Ëat'tmvaoa que 
quatre- vin ^ aoi tpril, tous le régné de 
Charles m , que commencèrent les fouilles. 

Deus villes l'une sur l'autre, voilà le phé- 
nomène que présentent Porlici et llercula- 
num: la premiéi% estes superposition avec U 
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seconde. Depuis l'éruptitm véfUTÏeime de 

■jQ, époque du règne de Titui, Herculanum 
dort avec ses antiquités dans les entrailles de 
la terre ; car les excavations qu'on y a pra- 
tiquées sont si imperceptibles, qu'elles n'ont 
pu troubler le long sommeil de celte belle 
cité. 

Les souverains ont un zèle extrême pour 
fouiller dans les poches des peuples ; mais 
s'agit-il de fouiller une terre recelant les 
trésors des scient, des beaus-artt.dont la 
déccmvflrte ddt accroître le dcmaoïe de la 
penfée, aktn les |HuleiiT»«ouroiinéi mqn* 
4HWr|:.4a plus gjtttRde ^paibiA, KOmoMB s'Hs 
o-aifpDàient^'uiiehnniÀK foiriemàné, «j^ 
ratit leurs thnipeaui , ne les ren^t'iiidociles 
au ciseau qui les tond. Telles étaient mes ré- 
flexions lorsque je descendis par une espèce 
de puiti dans Herculanum. Anivé au fond , 
oo, se ^isie plutôt qu'on ne marche daas des 
sentiers étroits , ténébmix , humidç» ,- et oVsl 
avec une penie infiaie^qa'à la lueur des tor- 



DigitizBd by GoOglC 



cbes on parvient à ducerner la fonne d'un 
vaste thëfitre; mais il est impossible d'en ap- 
précier l'archi lecture et les proportions. Mal- 
gré la confusion et l'obscurité répandues sur 
tous Ips objets , d'intrépides amateius qui 
ont de la foi dans les yeux comme dans l'es- 
prit, se sont extasiés à chaque jias devant les 
ra^veilles invisibles de çei catacombes. Pow 
au», feu lortis i dmi aqd^iiâ, «n'quafifiant 
de foMoyean les ■pt^eaàoa iogMeun qui 
oDt dirigé les fitnilles. Le haa roi Qiarles lU , 
kn^'il.a riabi couvrir mm royamne de 
pals^ij , ridicule asaembtag^ da hue' et de 
nuttivaîs goQt, a birai «il -s» {Hroourer-de 
l'argent a'ea a paiautràuré poor déter- 
rer les monumens d'Herctilainim , et cè- 
pendant les chefs-d'œuvre des arts, simples 
échantillons des merveilles renfermées dans 
cette souterraine cité, chef^'œuvre exhumés 
sans grand travail, sont d'un prix inesti- 
mable. 

Au dé&ut .d\t roi , -la natioii tout entière 
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n'aurait-«Ue pasjdà rédamcr l'entreprne de 
ces nobles ti-avaux ? Comment «timuler sa pa- 
resse et donner du mouvement à sa crou- 
pissante civilisation, si elle reste iadolente et 
froide quand Herculanum lui crie : tu me 
feules à les pieds , rends-moi le soleil qui s'est 
couché pour moi depuis dix-huil siècles ! Com- 
ment donner de l'ardeur aux Napolitains? 
rien de pliu facile : penu(iâes4n que les m 
d'an j[raad saint sont ii^tumd «mis Portid, 
alors voiu.lisvwre&mnuerla terre comme 
des taupes, et la vitte d'Hercuhiim sortira 
de son tombeau. 

Les Napolitains ont poussé leur stupide 
apathie jusqu'à déposer des collecMcws pré- 
cieuses de vases, de tableaux, de statues 
et de 'raretés de toute espèce tirés d'Hercu- 
laaum, de Pestum, jusqu'à déposer, dis-je, 
tous ces trésors dans, le muséum de Portici, 
au pied même du Vésuve , sur la route de 
la destruction; et si la lave qui en 1794 ' 
dévoré Torre del Greco, s'était dirigée vers 
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Portici, c'en était fait une seconde fois de 
toute» ces antiquités. Mais patienae; ce qui 
n'est pas arrivé au dix-huitième siède arri- 
■ven probableiBeDt au dix-niemi^ne' 



- lo 
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ÉTRANGE COMMERCE 
ENTRE NâPLES ET ROME. 




Nu pialiInnuiUlnlli : anangnir dit la tnic. 



Quille» affiûes «Hmnenâales peuTcnt 
faire deux villes sans manufactures , sans io' 
duttrie? voua d« le devineriez jamais. Naples 
mutfle les Tivans, Rome mutile les mui-ls, 
ët les résultats de cette double opération sont 
la base de leur commerce i-éciproque ; en 
d'autres tei mes, la ville de S'-Janvier exporte 
pour la ville de Si-Pierre tous fea castrats 
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nécessaires à la chapelle du pape et aux divers 
théâtres de l'opéra, où iU remplissent les rôles 
de femmes , et la ville de S'-Pierre exporte 
pour la ville de S'-Janvier de nombreuses 
reliques, en paiement des castrats qu'elle a 
reçus. La balance de cet divers comptes l'é- 
tâblit, selon la coutume, par de» livre» tenus 
en parde double. 

L'entr^reneur en chef des castratitais i 
Ni^es oMTespond dîrectemetit avee le cod- 
lèsseur du pape, seul âtapenotteor det reli- 
ques romaine». Ib ee font connaître le* be- 
sdof réciproques de leurs «mcitoyau, et les 
envms des diraseï marchas dites ont Keu d'a- 
près un tarif âaUi consdeomnent départ et 
d'autre. 

Voici comment j'ai découvert ce genre 
de trafic, qui n'a encore été signalé par aucun 
voyageur : Je visitais la cathédrale de Naplea, 
accompagné d'un sacristain qt>i m'en faisait 
remarquer les ridiesses } il n'avait garde d'o- 
mettre l'énumérationdesrdiqaes. u Vi^gine 
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ditïl, un tabernacle dore qui renferme une 
inestimable relique de S" - Catherine de 
Sienne ; c'est celui de ses doigts qui fut ho- 
noré de l'anneau nuptial lorsqu'elle épousa 
Jésus-Chriot en présence de boas témoins , 
comme chacun sait. — Je ne conteste pas 
ce làit,trà>-réTéreDd «acristam; mais je nie 
que le tabernacle contiikiie k doigt de l'il- 
lustre épousée» attmda que je Taî vu à Rome 
dans relise de S^iWarie-MajeuTe. Me sou- 
tiendrez - vous que le doigt annulaire de 
S"-Catherine est en même tempsàltome et 
à Naples? Votre supercherie me ferait pres- 
que douter du mariage en question, — Dou- 
ter ! répond le porte^roix en pâhssant ; dou- 
ter, ce serait risquer votre salut. Retenez 
votre doute, mcmsienr, et je vous dirai cenune 
quoi 1b Providence a conduit id le bienheu- 
reui dmgt de S*>-Catherine. 

A l'époque de la sainte entreprise des Parai 
sur les Médicis , un des conjurés déroba pieu- 
semfoit ce doigt dam la cathédrale de Si«me , 

10. 
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afin qu'il lui donnât le courage nécessaire à 
l'accomplisse ment de son de&sein. Il so trouva 
bien de cette dévote précaution ; car après 
avoir donné un coup de poignard efficace , 
il échappa seul , par miracle , au carnage des 
conjurés. Ârrïvé & Rome, il remitle précieux 
doigt de St^Catherine au cardinal neveu, qui 
s'en starvit d'abord pour lui donner l'absolil- 
tion, puis le d^msa entre les mains du con- 
servateur général des reliques. Depuis long- 
temps la cathédrale de Naples désirait posséder 
ce saint doigt; nous avons offert en échange 
le meilleur musico du chœur, le confesseur 
du saint-père a accepté le marché. — Ainsi , 
voilà Rome dépourvue de tout relique de 
S'^-Catherine de Sienne ? — Pardonne£-moi , 
elle a remplacé ce doigt par un autre. — 
Oui ; mais ce doigt n'a pas porté l'anneau de 
Jésus ; sait-on du moins à quel usage il a servi ? 
— Oh! ditle8acristain,cenonveau doigt aura 
été sanctifié d'une manière quelconque.^ 
Le royaume de Naples envoyâtil des eunu- 
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ques par millira^ dans la ville sainte , celle-ci 
aurait tonjcMin des reliques à dooner ea 
échange , attendu qu'elle en possède des rai- 
nes in^isaUes. Les catunnbes recèlent 
aoixante-dix mille mm^tyrs, et le puits de 
S^-PrudenzioTui, plus de trcns mille ; outre 
ce lidit ca^àtsJ , H y a mcore des fonds de 
réserve dans tous les caveaux des églises. 
ToDi ces tréc<»ra cadavéreux sont rob)et de 
la jalousie des Napolitains, qui s'évertuent 
à en acquérir de semblables. Il y a dans cette 
ville des amateurs usuriers qui prêtent de 
l'argent à la petite semaine sur de bonnes 
rdiqnes doat rau&eotïdté est dûment con- 
statée. Ain» les Égyptiens mettaient en gag* 
dbet leurs créancien les momies de leurs 
parens. 

Les habitons du Vénive ont en^minté 
bien d'autres usages aux hdntans des iIyss 
du N3 ; l'aurai phu d'une fins l'oceasiim 
faire de teb repprodtonens. I<e pr»ner «<■>- 
nuque qui parut k Naplei étut égyptien j il 
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débarqua dans le port de Bari , ville célèbre 
par MD oonoroerce atec les Dalmates et les 
Lerantïni, plus célèbre par Kexcommuni- 
cation que le pape Urbain II y lança contre 
l'église grecque, eo pnnitioa de ce qu'elle 
refluait k la seconde personne de la Trinité 
la faculté d'engendrer la troisième. I^oin de 
moi la pensée de refuser k Urbain H des élo- 
ges mérités pour son ïèle en faveur de la 
procession du Si-Esprit et de la faculté gé- 
nératrice du Fils de Dieu. IMais pourquoi 
n'a-t-il pas étendu sa sollicitude jusqu'aux 
fils des hommes, s'il avait sépai'é du giron 
de l'église tous les Napolitains qui mutilent 
leurs enfans ; il aurait anéanti cette coutume 
atroce avant qu'elle ne se fât incorporée 
avec les mœurs de ce pea^* 

Malgré ma tendresse respectueuse ' pour 
la papauté , je suis forcé d'avouer qu'elle a 
puissamment contribué à propager la cas- 
tration en peuplant ses oi'cbestres catholiques 
des victimes de cet art inhumain. Le saiot- 
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siège s'a excommunié cet inilhBe abus qn'a- 
près l'arcnr rendu indnmdiuble. Bien plus: 
l'église de Rome permet aux castrats àe re- 
cevoir lea ordrei : un être qui est moins qu'un 
bomme estil donc encore bon à faire un 
prétre?Le papeinfaillibledit oui, je me gar- 
derai bien de dire non. Toutefiiis, afin de se 
conformer aux canons du deuxième concile 
de Nicée,^un eunuque-prétre est obligé, 
avant de consacrer l'hostie , de mettre dans 
sa poche ce qui lui manque ailleurs. Mais 
le monachisme n'a jamais voulu se prétar à 
ce système de compensation. Tout individu, 
pour devenir moine ou gris ou blanc oa 
noir ou pie , soit chaus soit dechaux , dut 
être homme an grand complet ; on ne tran- 
sige pas avec cette obligation. La soutane 
pentqaelqoefeUsetrouTCrpiseaud^ourvu, 
le froc Jamais. 

Quoique le crime de la castration smt 
presque devenu une Imode , la nature , dont 
le cœur des mères est le dernier retranche- 
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ment, m rétnlte d« tempi en taapê eiHitre ' 
cette buixiiie. & arrivA pendrait mon sé- 
jour il Na|^ line scène fort tragique à ce 
sujet. 

Un menuisier demeurant al largo del 
Castello, ayant manifesté devant sa femme 
fiotention de faire un musico de leur fils 
unique, éprouva de la part de la mère une 
vive opposition. Attendez au moins , lui di- 
saitetle, que Si-Janvier m'accorde un second 
enfant. Je n'ai que celui-ci , je l'ai nourri de 
nun lait ; â est d'une unté trop délicate poor 
supporter l'opâratioD. Pouiquoi noua priver 
de notre unique enfant? Le menoîner se 
laiue fléchir en apparence par les lurme^ de 
sa femme ; il U rassure. Mais dès ce moment 
elle ne qiiitte plus son fils; quand elle ne 
le tient pas dans ses bras , elle le suit des 
yeux et le couve en quelque soi-te de. ses 
regards. Les liaisons de aoa mari avec un 
chapelain de la cathédrale entretieutimt sa 
sollicitude maternelle. 
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plus son fils dans son bercean. Un affivox 

soupçon opprime sa pensée; elle court éche- 
velée , à demi-vétue , sur les traces du ravis- 
seur. L'instinct maternel la dirige : elle ar- 
rive hors d'haleine chez un opérateur en 

vogue ; elle voit quel spectacle pour 

l'œil d'une mère ! elle voit son fils étendu 
et garrotté, et près de lui l'instrument mu- 
tilateiir encore tout sanglant. Pousser un cri 
d'entrailles, saisir le fer, le plonger dans le 
cceorde son mari, tout cela fiitproinpt cOmme 
sa douleur; elk tombe alors sans connais- 
sance, une Bèvre dévorante la saisit; dans 
son délire elle demande son fils, on le lui 
présente pâle, les traits altérés par l'horrible 
mutilation : ce n'est p.is celui-là ! s'écrie-t-elle. 
Elle meurt enfin, heureuse d'cdiappcr ainsi 
à des tourmens que la nature , moins cruelle 
que les hommes , n'avait point destinés au 
cœur d'une mère. 
Quand on pense que des peuples civilisés, 
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des peuples qui [nétendent piofè«ar la seule 

religion agréable k Dieu , sont capables d'un 
tel excès de baibavie , on est fon^ d'avouer 
que le culte romain a le privilège de con- 
vertir L'homme eu ud tigre-dévot bipède plus 
féroce que le tigre à -quatre pieds. 
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II«ta,M*llf>MtlH,'l»<Tl>Ul* MfMi 

Ob l'appelle Ck'ioH, m h woaln sdiau 
liindi pw Vépifit d>ii>«UBidrjani 
I« DiielM K lânl plie , « il Uin* Fuint , 
LataiMpÎB «TKM , e» PImO* Mn» , 
■■to faiCirlairfi a> an hOiwhib , 
TteMBa IVir d'alolBin de Un» iMumm. 



Si Naples a perdu son antique et noble 
déBomiBation de mère des études, on peut 
hil dooDo; en revanche le tilre de patrie des 
miracles, des castrats et de ,la cbicaae. Le- 
lecteur ne me chicaDera pu tnx ks.deux 
preoùèiea qualiBcatknu, je pente les avcur 
étayées d'un assez bon nombre de faits. Jus- 
tifions la troisième. 

11 Nous ne trouverons plus de place, mio 
CM-issimo - illuslrissimo sifftore } Mtons- 
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Bcus, don Igaoo doit «vcnr oomnteiicé sa 

plaidoirie, n Qui me parle ainsi en m'entraî- 
nant vers le palais de justice? un petit pro- 
cureur, natif de Crotone , à la taille en zig- 
zag, mais dont les longues jambes, ayant 
usurpé son buste , dévorent le pavé. C'est un 
vrai vélocipède. Nous voici en un clin d'œil 
au palais de Thémis , dont l'escalier, couvert 
d'une boue épaisse, est encombre d'une foule 
de procureurs, d'avocats, d'hommes de loi de 
toute espèce. « Gomment arriver, don iSgra- 
finacfaioue, dis-je à mon procureur orofo- 
«îate; mai) liù ^ atiei^É^ièz^Jii<(M£ i^'Ui* 
ïcAe. » A oei mots il se me^ower'tllii utéhi 
'et dea jambes" et m'entr^ as-iMilDfiMi 
Taoditoire. * ■ ' lî vin. 

' QupI brouhaha ! on parle , on crie , on rit, 
sans respect pour les cinq juges déjà exhaussés 
sur leurs sièges. Au milieu de ce chariveri, 
don Igacio , un des avocats les plus célèbres 
de Naples, Ut la procédure d'une' cause quî 
s'instrulseit devant la cour depuis sept ans ; 
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il s'agissait d^nie 'viobtion dé àéfSt <pi'U 
prouve par des iàits matérieb d'une évidéuce 
mathématique et par les dépositions una- 
nimes de témoins. Cependant les juges ajour- 
nent leur arrêt. Don Sgrafînachione , lisant 
dan* mes yeax. ttia stupéfaction : x admirez 
[dntât, me dit-3 , cette oirconspectiou jiidi- 
liura qiB ae TMd rien précipiter. Vous trou- 
^» ce ^ocès Uen vïewc , pourtant ce n'oA 
qu'an rà^uA de àas, m feut4I pM lo 
BtHgner jtnqa'k naturîtét suis cette {oé* 
cauticMij que deiri«idr^aiit tous nos gsn* de 
kri , dont le nombre s'âève h onze miile ? 
Voidez^TOUS que tons ces gens-tà meuirent 
' d'inanition? Le b'ibunal a suspendu sa déci- 
sion pour donner le temps au violateur du 
dépôt d'acheler des témoins. Les juges seront 
réiximpensês de ce sage délai par quelques 
petits présens qui leur sont iodispcn sables 

pour Tiyre honorablement; car » une 

nouvelle affaire qui s'agite avec chaleur in- 
terrompt mon donneur d'explicationE : le 



miinstèK puMc ^tpdail la •éfiâniB de la Icn 
sur la tAte d'm pécheur de Ga£le, lequel 
avait conb^t k>d épouse de jeter dans la 
mer leur enfant nouveau -né. « Pourquoi 
ce scélérat n'est-il pas pn^sent à l'audience , 
don Sgrafinacliione? — C'est une condescen- 
dance de la part du principal juge , auquel 
le pécheur se sera engagé à fournir du poisson 
pendant un certain temps , engagement qu'il 
ne pouiTait remplir si , au lieu de le laisser k 
ses. Ëlets, on la Jetait en piisou. — Me voilà 
nffiiaEiiD«nt iatbiiit; grand merci, ioa 
SgraânatUwie; j'aperçoii phisietin de vos 
confrères qui ve«l«it s'entretenir «vec vous. 
En France, les bons procureurs s'obow&ent, 
à l'insti de leurs cliens, pour appoint» en- 
semble leurs causes rivales ; il doit en être 
ainsi à Naples. Adieu donc, comptez sur 
ma pratique si la fortune m'envoie quelque 
procès. » Je le quitte alors, et je «xw {wé* 
dpitaminent de cet antre de la cfaicaHe, 
Bumommé palaù de jutdee. 
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Le soir de ce même jour, je rendis visite 
au presidentdu parlement, IW.Galdi, homme 
d'un beau talent et d'un noble caractère, qui 
'gémit en secret sur la dégradation de ses 
compatriotes. Je m'exprimai avec chaleur 
mr l'étrange manière dont slnstniisaieiit les 
proeès à Naples, et sur les égards qa*on 
avait pour les assassins. 
. M. Galdi accueillit mes observations avec 
beaucoup de froideur ; il y avait près de hiî 
un jeune homme qui rougissait. Quand il fut 
sorti , M. Galdi me dit ; « savei-vous bien que 
vous venez de me mettre à la torture ? Le 
jeune homme qui était tout à l'heure à ma 
droite sort d'une fort vilaine affaire : il était 
accusé d'avoir tué dans un chemin étroit le 
mari d'une femme qu'U a , diton , séduite. 
Son défenaenr a requis le trâmoal de noAi- 
mer des commissaires pour reconnaitre le 
diemin , théâtre prétendu de Tassasnnaf. Ces 
«HmmiuBires ont dédaré que k chemin en 
question n'esisUit pas; ils' devaient ajouter 
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que , tout récemmeot on a arraché les haies 
qui bordaient le sentier, et qu'on l'a mis en 
labour comme les terres adjacentes. L'accusé 
a été-reavoyé absous. Je le reçois dans ma 
maison parce qu'il est chaud partisan du 
nouvel ordre des choses, et qu'il exerce une 
grande influence dans les Abruties. Âu 
premier jour, je ferai une proposition au 
parlement, tendante à r^brmn les abus 
énormes de notre jurisprudence dvile et cri- 
minelle. Cette mesure diminuera, je ïeapère, 
cette soif de cbicane qui dévore les Napdi- 
tains. Les Normands , qui au onzième siècle 
dominaient dans ce roy.iumc, insinuèrent 
leurs habitudes litigieuses dans les lois par 
lesquelles Naples est encore aujourdlïuï gou- 

£n s'eiprimant ainsi, le vertueux Galdi était 
kÙD de s'attendre que , smis peu ' de jours , 
les baïcmBGttes étrangères dédlïi«raient tous 
les plans d'amélioratioiis socÎBles. A l'aspect 
de sa patrie transformée tout i coup en pro- 
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vincc autnchienne , il mourut de douleur, 
tant son âme libre s'indignait de l'esclavage. 

Homme philanthrope et courageux , je re- 
tournerai à Naples pour m'incliner avec res- 
pect devant ta tombe. Si ce beau pays 
comptait beaucoup de dtoyens de ta trempe, 
il rendait bientôt àla vortu à la liberté! 
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LA FÊTE DES MÔQTS; 



Kn idriU, m ytrlU, j> nu l> dit: inM la 
limdn lar la nui , orlHiIiIié i'm fraie glnra 



Ce8t pour ne-pas être pria au dépourru 
qae les mortt napc^taiiu font une fus l'mi 
l'ereràce de la résnrreetion^ cooitue les sol- 
dats font l'exerdce à feu avant de »e présenter 
3i l'eunani. Quelque.. bizarre que semble 
cet usage, il est réel; je parle en tânoia 
oculaire. 

C'était hier la fête des morts à Naples. A 
UD signal on les exhume de petits cai rés de 
terre sablonneuse, formés dans l'intérieur des 
églises, s'élevant environ un pied au-dessits 
du pave de la nef et l'abaissant quatre pieck 
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au-desscNu ; des planches empêchent la terre 
de se répandre sur les allées ménagées pour 

les promeneurs entre ces narrés , appelés giar- 
dînetci, petits jardins. J'entrai avec la foule 
dans une de ces églises : Quel spectacle ! Je 
\ois immobile et debout une" multitude de 
personnages drapés à l'antique et avec élé" 
gaace. Ils étaient rangés le long des murs, 
et de loin iU paraissaient absorbés dans des 
méditations d'autant plus profondes , que le 
bruit et le mouvement étaient plus ^ands au* 
tour d'etu> J'approche, et dans les indÎTidaB, 
qui avaient l'air si penseurs , je reconnais des 
cadavres habillés , dont la tête , les pieds et 
les mains étaient à découvert. Ceux-ci , ayant 
conservé tous leurs traits , n'étaient guère 
plus horribles qu'au jour de leur trépas. 
Ceux-là n'avaient qu'une partie de leur vi- 
sage, et leurs yeux, hors des orbites, sem- 
blaient poursuivre les vivans de regards me- 
n;[çans:lc3 chairs de presque tous étaient 
dans un état de ctunplète dessiccation. On 
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Usait au^tus d'eux leur* noms et la daAe 
de leur mort. Mon cœur se soulevait d'hor- 
reur et de dégoût ; il n'en était pas ainsi près 
de moi : la joie et le plaisir pétillaient sur 
toutes les physionomies, la foule se pressait 
autour des morts avec un bourdonnement 
de satisraction pareil à celui des abeilles qui 
reviennent à leurs ruches toutes chargées de 
butin. Les femmes, bien plus DombreuseB 
que les hommes , couraient en ae heurtant 
d'un bout de l'église à l'autre, pour retrOurar' 
leurs parem parmi les morts : reconnaissaient- 
elles ou un fils oiinnfi<ère, elles disaient sur 
rétat de son cadavre les exclamations les phis 
étranges et les <J>servations les plus ridicules. 
A aucune d'elles il n'échappa une expression 
de sensibilité. 

IL Viens, Thérèse, criait une tendre veuve 
il sa compagne, viens donc; regarde mon 
défunt consort , il a encore ses cheveux et 
ses dents ; il est vraiment beau. — Prenet 
gardé, lui dis-je; avec de telles paroles 
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vont pouvez le faire reuiudter. » Elle se 
tut il l'instant, pa»a outre , et dk promeneT 
BUE les autres morts la curieuse avidité de 
set regards. 

Tout le temps de cette exposition des pro- 
duits du trépas, les églises regorgent de 
curieux, et des sentinelles sont placées aux 
portes pour empêcher les inconvéniens d'une 
trop grniide affluence. Enfin . qnand la re- 
prf's(?i liât ion est finie, on recoudie ilans les 
petits jardins les morts qui , tous les ans , à 
pareil jour, sont obliges de reeommencar 
cétte répétition du jugement dernier. 

Que peut faire en faveur de la liberté une 
nation pour qui la vue d'hommes rongé* des 
vers est un agréable spectacle, les pr(^p*èc 
de la destruction de leurs cadavres un joyeux 
paue4emps, et qui semble redemander cha- 
que année à ses amis, à ses parens la preuve 
matérielle de leur mort , comme si elle ap- 
préhendait leur retour à la vie ? 

Ce qui se passe dans les rues de Naples 
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est en harmonie avec ce qm a lieu dans tea 
éghies. Les confiseurs (ont assaut avec les 
épiders, pour garnir leurs boutiques de 
toutes les pioties du squelette humain , imi- 
tées en sucre, de manière à prendre la copie 
pour roriginal. On voit dans la rue de Totède 
une multitude d'enfans , les uns armés de 
tètes de morts, les autres de tibias , d'os pu- 
bis , qu'ils sucent avec avidité ; le jour des 
morts est pour eux , sous le rapport des boit 
bons et de la gaité, notre prenùw jour 
de l'an. 

Je remarquai un marmot de doq i six 
* ans, frais, vermeil etdigne, par lal)eauté 
de ses traUa , de figurer dans un taJdeau de 
Rafaël ; il tenait en permanence & sa bouche 
une tête de mort , en sucre , aussi grosse que 
la sienne- Le contraste de ces deux têtes 
présentait le coup d'œil le plus extraordi- 
naire ; il ne se doutait guère , le petit gour- 
mand, que la mort userait avec lui de 
représaiUes. Ce peuple napolitain i-évèle l'ig- 
la 
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e de tdÈ peaaéei jiitqae à*o* les objets 
de la sensualité et de U firimdiie. Ceit jouer 
de malheur. 

n 7 a un cimetière hon de lu vUSe pour 
U dernière populaee. On creuie antant de 
fosses qu'il y a de joundant l'année. Qtaque 
trou reçoit tous les morts de U fonroée. Les 
autres babitans de Naplei sont inhumés dans 
les giardinelli de l'église de la confrérie où 
ils sont enrôlés. Ces églises jouissent de plu- 
sieurs privilèges : ici , en montant à cloche- 
pied un escalier béni , on gagne une indul- 
gence à chaque marche ; là , il faut monter 
à genoux , ailleurs à quatre pattes. ' 

C'est pourtant ce même peu|de qui rient 
de se mettre sur la métoB ligne constitution, 
ndle quQ les Eipagnds, pour conquérir son 
ind^endance. Hais U faut avouer qu'il est 
étonné, j'allais dire confus de son entieprise ; 
s'il l'osait , il demanderait pardon à son maître 
de la liberté grande.... 11 ressemble au lièvre 
•jui , jetant la terreur parmi les grenouilles , 
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s'écrie : je mis doac un Jbadre de guem; 
mais il est & cndodre ^ue les grenouilles, 
réfléchissant sur le jiaturel du lièvre , n« se 
liguent avec les crapauds , pour mettre en 
iuite le foudre de guerre. Il est inutile que 
je parle des confréries de Naples, la France 
a l'avantage d'en posséder : on sait que cha- 
que membre de ces sublimes institutions est 
couvert, de la tûte jusqu'aus taloos, d'uD 
grand sac avec deux trous seulement pour 
les yeuE ; chaque confrérie a w coulenr, es 
qui présmte un agréable coup d'oeil, lorsque 
pluriean sont en prooBHiiHi. fti vent souvent 
des Napolttains vêtus de sacs suivre le convoi 
de leurs époutes, ce qui les dispense ds 
composer leurs visages et de prendre un air 
affligé. 

u £st-il rien qui puisse motiver de len^ 
blables mascarades, disais-je un jour k im 
prêtre. Eh quoi! la religion de Rome ett- 
seigne que les hommes sont faits à l'image 
de Dieu , et ib croient être costumés reH 
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gieiuniieiit, en cacbmt leor Tiiaf^; û la 
mflioe des dérol», i l'eien^ de» sc^b, 
foge utile & ta politique d'adopter des unî- 
finmies, il me semble qu'elle pourrait en 
choidr qui futaent mmix hideux : ue peut-on 
plaire à Dieu sans faire peur aux enfans, 
et sans exposer les femmes grosses à marquer 
leurs fruits de signe» étsauges? — Vous ne 
devinei pas, me réponitt l'homme Mcer- 
dotal , le véritable but dei confréries ; elles 
«ont instituées pour donner aux personnes 
OKxleatesUfhcalté défaire le Inenwico^to.» 
Jusqu'à présent j'avais cru qu'il De fàHtdt 
se cacher que pour faire le Hial, parce qu'au 
moinson épargnait ht contagion de l'exemple, 
j'aperçois que [c me suis trompé. De cette 
manière, rien n'est ce qu'il paraît être. Un 
avare est peut-^e un homme qui cache la 
libéralité ; un sot, un homme d'esprit déguisée 
Vivent le* confitûiei! 
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Ce a'est pas sans motif que Vii^ie a placé 
dans le vettibule dea enfera la mendicité à 
câtédes S^aox qui tonrmentent l'eq>èce hu- 
maine ; ce n'est pas sans motif qu'Homère 
V» A bien (léirie dans le personnage d'Irus. 
Il est impossible de ne pas être frappé des 
Tuea profondes de ces deux poètes philoso- 
pbes , en promenant des regards explorateurs 
sur la ^Ue de Naples, qui est comme 
quartiei^néral de la ^nendidté. Cette tèjnv. 
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lorsqu'elle ne s'attache qu'aux derniers indi- 
vidus de la société , accuse et l'incurie du 
gouvernement et legoïsme national, et le 
degré d'avilissement ou de misère des ci- 
toyens. Mais lorsque cette maladie envahit 
le miliea de la populatioii , lorsqu'elle s'iden- 
tifie , pour ainsi dire , avec les arts indurtrieb 
et avec les plus nobles professioua, die devient 
un des tliernio mètres les phu sûrs de la 
gradaliort politique. 

A Naplcs, tout le monde tend la main : 
entrez dans une église pour en examiner la 
stiucturo ou les tableaux, à l'instant s'élan- 
cent de la sacristie, des confessionnaux, de 
tous les coins et de tous les trous , des poi-te- 
soutanes qui, des yeux, du geste et de la 
voix sollicitent l'aumône. Aujourd'hui j'ai été 
visiter l'église S>-Paul, bâtie sur les ruines 
du temple de C^tor et Fc^ox; i peine 
étai»-je entré , qu'use espèce de sacristain , 
TÂtu de crasse , usurpe près de mù les fooc- 
tioBs de Ckerùne; je le kiise faûv, je l'é- 
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coûte ou non, comme il me convient; ua 
seMod animal de la même espèce se joint à 
lui , puia un troisième ; escorté de ce brillant 
cortège, j'achève mon esamen, je leur dis- 
tribue la honaa mono et je sors ; je franchis 
la grande porte , je suis atteint but le perron 
par des diacres , dea lous-dîacres , des enfans 
de choeur accourus en surplis sur mes pas et 
demandant la mia buona grazia, c'est-à-dire 
la charité. Je leur fais observer que je me 
suis déjà acquitté de ce devoir : nouvelles 
instances de leur part ; alors je prends les airs 
du métier, j'appelle Boileau à mon secours, 
et de mes doigts saintement allortg^t je 
leur donne ma bénédiction , qui les a mû ea 
Alite comme les chantres du Lutrin» 

Souriez, en TOUS promenant^^à un homme 
du peuple dont la j^ysitHiomie est plaisam- 
ment grotesque ; il démonte à l'instant son 
visage et interpelle votre bourse. Un paysan 
sur sou âne pane près de moi dans la grotte 
de Pausilippe ; les voAtes ralentitsent de 
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joyeuï accens , je lui adresse quelques paralle« 
flatteuses sur son harmome, il interrompt 
sa cfaaosoo et prend le ton lanfentable d'an 
qnéftur. AOes-ToasaDspectade, leboraEste 
il qui TOUS pa;es votre billet von» denunde 
k charité. Ert-ce une représentatioD à béné- 
fice , vous trouvez l'actrice vêtue de ses habits 
de reine , et . toute flamboyante de faux bril- 
lans, assise entre deux bougies devant la porte 
d'enli-ée, tenant à la main un plat d'argent 
sur lequel sont éparses quelques pièces. Si 
le plat d'argent, si sa figure coloriée comme 
lin tableau ne vous touchent pas, elle vous 
sourit , et vous ne ponven payer ce iourire 
moins de cinquante centimei, c'est le plus 
juste prix. _ • 

Si vous demandez l'iadication d'nne rue , 
ou qaelqu'aotre information, prenei la (mte 
aussitôt U réponse , sinon l'individu interrogé 
TOUS réclamera le salaire de son (Mgeance ; 
toomes la téte lonque toob êtes ékngné de 
Cliquante pas , vous -myet votre person- 
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nage, le Gou tendu, dani une attitude piteuse 

et famélique. 

Un homme très-bien vétu, étalant un vaslc 
jabot, ayant par précaution , car il ne pleut 
pas , un parapluie neuf à la main , m'accoste 
en plein joui' au milieu de la rue de Tolède; 
j'en yeux à ma mémoire de ne pas le'recon- 
naîtce, je le salue profondément , je lui fais 
mes excuses d'ignorer son nom , je crains 
qu'il ne me taxe d'étourderie , il a tout l'air 
d'un pownnage distingué , sa figure ne m'est 
pas étrangère , je soupçonne Vamir tu à l'a- 
eadiémie des nobles ; c'est un nteodiatit. 

Comme si ce n'était pas asseE de trouver 
dans ce pays la mendicité sous l'habit bour- 
geois, en costume théâtral, en costume ecclé- 
siastitjue, il faut encore la rencontrer vêtue 
tic l'uniforme militaire. Qui le croirait? la 
sentinelle, l'arme au bras gauche, tend vers 
TOUS le bras droit pour tâitenir quelques 
centimes de votre pitié ou'de TOire.inéliris, 
peu lui importe. 
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£«t-oe Bv«a un bru ainsi prostitué qu'elle 
repoussera les armées étrangères? qu'elle dé- 
fendra le nouveau pacte constitutionnel? J'ai 
assisté au Champ-de-Mars à une grande revue 
des troupes napolitaines : par leur marche 
irrégulière, leur tenue molle et eflëminée, 
par leur défaut d'ensemble et de précisioD 
dans le maniement des armes et les manoeu- 
vres , elles OTaient l'air de quâter la Vhexté 
et de mendier 1* gk^. 
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FRÉNÉSIE 



SOMNOLENCE DÉVOTES 

DES NAPOLITAINS. ■ 



Le païen ««penduil t'en proaeUwt latmïLIti. 
n lui isûUH •■imi qa mil : 

SHrilos d< ixaâfw emmnmM da fuiitendci; 

A !• Cb «ridiui da Bte obtmir liu , 

11 tou pmid un tevlv, mal «n pUm fUali. 



M. SE "Lacépède fait une detcriptido fort 

curieuse du grand serpent d'A£nqiie appàé 
le Defiii. Ce monstre, terreur des fivêts 
qu'il dépeuple, tantôt bondissant de rage, 
tantût immobile de langueur, passe de la 
frénésie à l'engourdissement, tel est le ca- 
ractère du fanatisme napolitain : quelquefois 
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Je peiqJie s'aggknnère autour in simulacre 
d'an saiDt; 3 le piïe avec chaleur pour en 
obtenir telle oa telle grâce : les chants , les 
cierges, rien n'est épargné. Le saint fait-il 
la sourde oreille , la multitude le provoque 
par des quolibets , puis l'injurie , puis le 
niRnace, puis le lapicli?; dès que sa statue est 
brisée , chaque iconoclaste en ramasse un 
fragment, l'emporte en triomphe en hur- 
lant de joie. Mais le repentir succédant tout 
à coup à l'emportement, le dévot iîirieuK se 
frappe la poitrine, pleure et adore le débris 
de »ûa idole. Les intervalles entre les accès 
de-^ftte Sèvre chaude religieuse sont rem- 
plis par une espèce d'indiSerence et de lé- 
diargie dévcrtes ; c'est la sieste de la sui^^ 
tîon. 

Cette exécution illégale a lieu rarement 
dans les grandes villes du royaume; mais 
dans les pelites, surtout en Sicile, on peut 
s'en procurer souvent le spectacle. 

hasard m'a plus d'une fois présenté 
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l'occasion de remarquer l'iDsouciance napo- 
litaine pour les pratiques religieuses. 
- Je visitais l'église de S'-Paiil, la plus inté- 
ressante de Naples , érigée sur les ruines d'un 
magnifique temple dédié à Castor et Pollux, 
par Tarsus, affranchi de Tibère; je dirai, 
dût-on me reprocher cette petite digression, 
que la façade du temple , composée de huit 
colonnes corinthiennes cannelées, très-élevées , 
soutenant un spicndide entablement et plu- 
«eurs statues, (at renversée par le trembb- 
mentde terre arrité en 1688. Deux oolonnes 
Kul«nent résistèrent à la destruction ; elles 
furent conservées loi squ'on reconstmisit l'é- 
glise de S*-Paul , et elles sont aux deux câtés 
de la grande porte d'entrée. 11 est impossible 
de regarder sans une admiration mêlée de 
respect ces deux nobles colonnes corinthien- 
nes qui , comme deux rochers vainqueurs des 
flots en courroux , sont restées seules intactes 
et debout au milieu de l'océan des âges ; il 
setuble que le vieus Saturne, malgré sa fii- 
i3 
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reur destruclivL' , )c$ ait épargnées par égard 

pour Iss deux fréi'CG d'Hélène. 

Les deux statues dca illustres Gémcauic 
sont,àdeiiii enchâssées dans le mur de l'église; 
malgré leur mutilation , on peut facilement 
apprécier le beau st^le et la vigueur de la 
sculpture ; on lit une mauvaise inscription 
latine dont le sens est que la main victorieuse 
do S'-Paul a renversé les deux fils de L^da; 
cl , poiu' donner plus d'énergie â oeltc fine 
cpigvaninie , on a couché sur le côté les toi-ses 
des Tyodarides. S'-Paul, qui se souvenait 
d'avoir élë renversé sur le grand chemin de 
Damas , n'à pas été peu satisfait de prendre sa 
revanche sur Castor et Pollux. 

Ce petit accident arrivé à l'apôtre est re- 
présenté avec beaucoup de talent dans un 
vaste tableau qui occupe une des parois de la 
sacristie ; et, pour compléter les chutes, on a 
peint eu regard Simon le magicien faisant 
avec S'-Pierre assaut de tours de force, et 
tombant des airs comme un autre Icare , en 
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présence de l'empwâiir Néron ^ ^qui semble 
fort réjoui de toutes ces espiègleries. Cette 
sacristie, ces tableaux me firent apercevoir 
que je n'avais encore attaché mes regards 
que sur les vestiges du temple païen, en né- 
gligeant l'église chrétienne ; je rentrai pour 
réparer cet oubli. Après avoir examiné le 
chceur, éclatant do donirsa et de peûtnres 
1 ircaqafl da pins msutak |Qàt^ «t fUit eu 
rerae les mtdU «t toat le aiobttitt «levé, 
ja id'oGtiupai da* immeilMei i (e -^aàam 
pièvt», 1m tu» usUf eatumt entr^ds et 
Uiant les gazéttes , oomme «i l'église eât été 
un cabinet de lecture , les autres se prcmle- 
nant et regardant les femmes qui entraient 
et sortaient. N'étant point encore familiarisé 
avec la niani^ leste dont on se comporte 
k Rome dans la maisMt du seigneur, j'étais 
très-mal édiâé ; mais bientôt ma surprise lût 
it son comble en jetant les yeux (ur les tri- 
buiMB de U pénitence, oh tptelqiiet vteîUes 
taaam l'acauudent del pÂÂfa qU'eUa i». 



i48 «ii>iix, 
pouvaient plus commettre. Les confession- 
naux n'étant point fermés comme en France, 
et UÎMOt exposés au grand jour les confes- 
seurs et les pénitens , je pouvais facilement 
observer les mouvemens de leurs physiono- 
mies : i! y avait une volubilité dans les mâ- 
choires des confessans , en opposition avec 
l'air distrait des confesseurs , dont les oreille» 
et les' yeux écoutaient «t regardaient toute» 
autres personnes que celk* ageoooiUées à 
leurs pieds. Bientôt m hommes de Keu 
firent mffie d'une main leurs patiens de ' 
suspendre l'énumération de leurs péchés , el 
de l'autre main ils invitèrent à s'approcher 
quelques individus désœuvrés dt: leui' con- 
naissance, avec lesquels ils lièrent de lon- 
gues convenatioiu. Je me smtis tout scan- 
dalisé; je loi sur le point de m'écrior: 

Ht qoM t MitbHi , d' OM piitn eilo U la lugiga ? 

Les pénitens, malgré la grâce GODcomi' 
tante, devaient dam cette rituttim perplexe 
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mettre eo ftiite la contiitîon suffisante et le 
pouvoir prochain de l'attrilion. Enfin les 
confesseurs reprirent en sous-œuvïe leurs 
pênitens, qui durent ajouter à toutes leui*» 
peccadilles celle de l'impatience. Si j'avais 
été moins ferme catholique , il y aurait eu 
de quoi me dégoûter de la coofessiou. 

J'étais livré aux plus tristes réflexions su^ 
l'indifierence rdigieuse, sur le laisser-aUer 
sacerdotal avec lesquels sont traités Jésus et 
Marie, lorsqu'une espèce de diacre, un asp.- 
rant à la prêtrise me proposa de m'intreduire 
dans la chaptiUo de Sl-Cnjetanj qui contient 
la dépouille mortelle de ce saint, et de Si- André 
d'Avellino. CV-tail la première fois que ces 
noms sacrés frappaient mes oreilles. Je de- 
mandai au diacre m ces saints étaient de nou- 
velle dtie et de la dernière promotion pa- 
pale: il me répondit avec amertume et nn 
sourire de pitié que S*-Cajetan et S*-Anèré 
d'AveUino n'étaîent^oiiit des saintsuoa veaux , 
mail bien de l'ancien tégime , et que , les 
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apibKtvusefia, iU ne rednulaient le parai 
lèle avec aucuB saint du paraJb. J'appris en 
outre que ces bienheureux étaient d'autant 
plus honorés à Naples qu'ils étaient du crû 
du pays; je veux le croire, car le royaume 
des cieux peut être l'apanage des pauvres de 
courage couinie il l'est des pauvres d'esprit. 

Je Us au diacre mes excuses de mon 
igDM'ance ; je lui promis de ne jurer désor- 
mais que par S'-André d'Avellino. et je me 
s^nai eu entrant dans sa cbapeUe. Là je vis 
rApgémr de»gradiDiuDec«ituiie de petit» 
co&es couverts de vdoun rouge brodés d'ïo- , 
renfermant les roques de cent martyrs ; je 
deaundai à cootesapler ces vénérables restes, 
mais je ne pus les voir qu'avec les yeux de 

Afin de connaître toutes les merveilles du 
lieu , je visitii le couvent des théatins , at- 
teuaiit à l'église S*^aul{ cei moiaes wwt' 
tous nobles et des [rfus Iwitet fomiUcs de 
N^ies. 
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Je (lemaïuiai k l'un il'cuv ((ocl t-tait le 
nombre des frères? tri,>nlc-ri.nir, répondit-il. 
Je trouvai que e'ét;iit plus que stifflsaTit; il 
interprcta dans un S('ns opposé l'expression 
de ma physionomie : « hélas ! ajouta-t-il . 
iilgiifin II Dons étions soixante-dii-huït. — 
KMues-vaitt, non révérend père, vous re- 
Mmttana -votre ancien édat, — De qiidte 
muùèn, je tous prie? ~^ La provtdqDco 
vMDt de -wam donner une eotutHotioa.... n' 
A ce mot le moine porta tt majn i son di»- 
pelet comme tB»MU>l-à Ma araiea ; toute k 
6gure entra en réToIntion , ses sourcils se 
gonflèi'ent , son front fut lahoirrc par de 
nombreux sillons , il me sembla que tout son 
poil se hérissait, » La constitution ! " repril-il 
avec un loupir étouffé et un affreux sourire ; 
M d'est précisémènl ce qui nous déconstitue; 
que pouvons-nous espérer lorsque tous les 
primâtes sont méconnus? » (Pour lui les 
vrais, les seuls bons jRincipes étaient ceux en 
yertu desquels existait son couvent. ] Alors 
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ie [KÏi un accent très-animé et je préteadis 
prouver à l'enfroqué personnage, que les 
députés du parlement national n'avaient en 
vue que la prospérité des moines, attendu 
que sans les moines il ne pouvait exister ni 
bon gouvernement, ni bonheur pour les peu- 
ples. Le Ihéatin fut charmé de mes bons 
aentimens et de ma dialectique ; sou iront 
s'aidanit peu à peu ; puis secoaant doucement 
la tête ! ■ vous tous flattes , mon cher mon- 
sieur, ditjl. — Cela se peut, mon révérend 
pète , mais j'ai coofiance en celui qui a créé 
l'univers et les moines. » Je n1nsistai< plus , 
cor il m'awaft proposé de remplir le vide- 
d'une des cellules de son monastère. 



DigitizBd by GoOgle 



OPÉRA. 



Il (kvX H imdn 1 « fSmia utHiae 

L^ct fini bautui de ■«dunlM cmn , 
1)h cnl pUihn font un pLviir iukulii«> 



Cm vers sont mrtoat ap|diciil>les«ii théâtre 
de Si-Charles à Naples ; c'est vraiment un 
palais magique : richesse, étéganc^, immen- 
sité , magnificence , il réunît toiu les avan- 
tages : au parterre , où la foule circule avec 
facilité , chaque spectateur est assis dans un 
large fauteuil A bras qui , portant le numéro 
du billet d'entrée, garantit le possesseur de 
toute umrpatkw. 

Lorsque ks six rangs de loges sont illu- 
minés , il n'ert pu de parures féminines dont 
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l'Àdat De pâliste devant d'innombraUes bou- 
gies réfléchies et multipliées dans les cris- 
tîiax, l'argent et l'or, qui, prodigués p^toiit. 
se disputent rornement du théâtre. Les beau- 
tés qui vont au spectacle pour étaler leurs 
toilettes, sont entièrement désappointées, tant 
elles sont écUpsées par La somptuosité de la 
salle. Les élégantes parisiennes seraient obli- 
gées de fidre iprtniàon d'une bonne dose de 
jdiîkwophie. 

An premier coup d'arcbet de Tinrohertre, 
un nlenee inblt et presque nriigiemt règne 
dans tout ce varte édifice. Toutes les sensa- 
tions suspendues ailleurs se rassemblent dans 
l'organe de l'ouïe. Si ce peuple adorait le 
dieu de la musique , il ne poitrrait bonorer 
son temple par un plus dévot recudUementi 
Combien, sous ce rapport, les églises dtàvent 
éti'e jalouses de l'opéra ! 

Ce n'est pas eti vain que les îles des Syrè- 
lies sont situées h l'entrée du goli'e de Naplcs ; 
l'infiueDce de ces divinités mélodieuses se fait 
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[juissmnniont sentir ; un instant sufBl pour 
apprécier l'empire tyrannique que les sons 
exercent sur les Napolitains. Le plaisir de 
l'esprit n'est rien pour eux comparé am plai- 
sirs de l'oreille, qiii reçoit des impressioEX 
immédiates , profondes et durables. 

Du moins si la musique, qui, avec tous Ua 
beaux-arts, doit concourir, en dévdo^Mot 
le* baJié» inteUectuones dca pea(>l», à per- 
fedioiiDer leur dvilisatkHi et k consolider 
kumiateiMQpoljtïquejriUniiuîque, auliea 
d* pauionDer de petites émotioiu , à'^an]tx 
de petites filles voluptueuses , réveillait dans 
les cœurs les sentimens les plus honorables 
à l'homme , la haine courageuse contre l'op- 
pression , l'amour de la liberté , le dévoue- 
ment à la patrie, elle acquerrait un carai> 
tère imposant de grandeur, de noblesse, qui 
étectriserait les âmes en leur inspirant une 
|dus faaute opinion d'eUes-niAinet. TeUe n'M 
pas l'înllueuoe musiotle si# les mœurs des 
Napt^itaÏDs. Vaiaement leur tenitiMre s'en- 
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i56 opiR*. 
prgueillit des beau\ monumens de l'anUtec- 
ture des Doriens, dont ils prétendent tirer 
leur nrif^inr , ils ont perdu jusqu'à la tradi- 
tion di' oi.'llc hai monip doiiynne, pfeiiic de 
nerf et de majesté, qui, lorsqu'il fallait oiai-- 
dier au combat, retrempât le «nirage de 
la nation , et r«nîma)t kdf nouveaux exploitt 
par le rédt de «es exploite passéi. 

A Naplea , tous n'entendex aucun decea 
dianto patriotïqnM qui font frémir de terreur 
kc <MreiUeB det tyrana , et pa^ter d'ivrease 
toos les cœurs généreux : la musique douce 
et sensuelle comme l'air de ce dïmat f<H^- 
tuné, «'appliquant, par une mélodie ha- 
bilement graduée, à nuancer les désirs, k 
remplir les cœurs d'inquiétudes amoureuses, 
rappelle celle de la molle lonie, dont les babï- 
tans ne purent défendre leur liberté contre 
les Perses, Puissent le» Napolitains ne pas 
avoir ce nouveau rapport avec les Ioniens! 
Mais on doit craindre que les accens langou- 
reux , les sons eHemioés de la musique n'é- 
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oervM de plus en pins une natioa ob , s'il 
faut en croiré plusieurs de ses membres, les 
âuies sans vigueur, sans caractère, ne sont 
distinguées que par les diffêrens degrés de 
leur- pusiUaniinité. 

ACÙÉHIE DES NOBLES. 

Si l'on chante très-bien à Naples, on y 
danse fort mal : les artistes et les amateurs . 
sont également dépourvus de grâce et de 
légèreté ; aucun n'est initié aux mystères de 
l'art de Terpsicliore ; j'en juge par les ballets 
de l'opéra et par les bals de la ville. Le plus 
disUngué de ces bals est sans contredit celui 
qui s'appelle Yacaddmie des nobles; il a lieu 
une fois par semaine. Pour y être admis, 
les Napolitains doivent faire preuve de no- 
blossR. et les étrangers doivent être présentés 
par les ambassadeurs respectifs de leur na- 
tion, lesquels se font gnrans que leurs veines 
sont pures de tout sang roturier. Je me ré- 

■4 
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,58 ofitk. 
jonissau de voir danser tous les quartiers 
de la ville; j'avais compté sur du plaisir, je 
fus di-sappointé ; je cherchais de jolies fem- 
mes , on me montra des princesses cl des mar- 
quises. Elles me dédommager ont par leurs 
grâces quand elles danseront. Juste ciel! ima- 
ginei de grandes pincettes habillées en fem- 
mes qu'on ferait danser avec des cordes , vàus 
aurez nne idée de la souplesse , du moelleux 
des monremens et de la poôtîon des pieds 
des noble* parthénopéennes. 

Les danseurs étaient à peu près de la in£iiie 
force : n Attendez un peu , me dît un assis- 
tant, TOUS aller les Toir valser; les contre- 
danses françaises né s'accordent pas avec le 
génie de la uation : bientôt chaque danseur 
se saisit de sa dame comme s'il eût voulu la 
jeter par les fenêtres. Les bras gauches de 
chaque couple sont fortement tendus comme 
c«ix des lutteurs ati ceste. Ils font cinq ou 
six tours dn-salon en courant, puis s'arrêtent, 
puis reoiHnmencent. Non, les sauvages de 
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l'Améi'îqne ne dament p» d'un ur jrfw ha- 
gard autour des prisonnim qu'ils vont égor- 
ger, V<m1& ce qu'on a^elle valser. Certes , 
ce n'eat pas aux bals des Napolitains que les 
passions doivent s'enflammer ; il me semble , 
au contraire , que ce serait un puinaat spé- 
cifique pour en guérir. 

Cette ignorance de la danse contraste avec 
la voluptueuse température ( le climat est le 
meilleur maître de danse), et avec le per- 
fectionnement de la musique ; quand les ac- 
cens sont passionnés , les mouvemcns dois'ent 
l'être aussi; car la danse est la pantomime 
de l'amour. Enfin , l'origme des Napolitains , 
qui descendent des GreeS, ajoute eatsme à 
ce contraste. Horace a dft : « La jeune fille, 
» méditant la aéductioD , assouplit tous ses 
■ membres aux Tohiptueox mouvemens de 
« la dfuise ionienne. » Mesdames les Napo- 
litaines, médites un peu plus la séduction 
quand vous apprenez i danser ! 
Je n'eus pas l!eu d'être satisfait de ma 



Digitized by GoOgle 



i6o 

premi^ «urée aux bah des nobles.- Ai-je 

été plus heureux aux bals suivans ? ii6n : à 

peine aî-jc pu rnin|iti;r Irol^ ou quntii' frin- 

insigniiianled , <;t beaucoup étaient [i.'lli.'iiiciit 
laides , que je demeiidai si , comme on donne 
des dispenses pour niunger des (eufs pendant 
le carême, le pape avait accordé des dispen- 
ses pour la lajâeur, à la noblesse fêmînîne ^ 
de la ville de Naples. 
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CAVERNE DE PAUSILIP?E. 




Ramehaht sans cesse leurs regards au de- 
dans d'eux-mêmes, pour tualyser leurs émo- 
tions et ^profbndu- leurs scanmens. les 
anciens, tourmentes du besoin d expliquer 
l'alliance de la matière et Je la pensée . 
s'étaient aperçus de ce iressaillemem mvo- 
loniaire. de cciio vibration de l ame <jue 
l'on epi-ouve en pénétrant, soit dans la pro- 
fondeur des forêts . soit dans les entrailles 
del 11 1 I I 

lieu 1 ! 11 

lure étanl plus iiiirnedial et [ilus intirnc. 
celle-ci devait v chercher des lospu'aiions . 

,4. 
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des avis secrets , des oracles ; en oifet, la 
nature ne ment jamais. Dès que sa voix , 
toujours d'accord avec celle de la conscience, 
s'est fait entendre à l'homme, il se trouve 
eatri^é par une pente douce A la bienfai- 
8aQce,àlj: vertu. Interrogez tous les criniiiiela, 
ils Tom diront que le spectacle du ciel et 
de la terre ne les a jamais émus. 

L'antiquité avait donc raiion d'interroger^ 
le* chênes de Dodone et les grottes soirter- 
rainetf } k ton eKnq>te, fui iiileiTç^ les sites 
àqiosua on pittorasquea, ils m'<>Bt toujcxin 
répondu. 

La caverne de PausUïppe, qiuaqa'elie 
soit l'ouvrage des hommes , n'a pas été pour 
moi muette f elle est sîtoée à l'ouest de Na- 
ples, sur le chemin de Baies; elle traverse 
une nxmtague dont la cime, couverte d'o- 
rangers, de vignes, de peupliers, présente un 
paysage gracieux et fertile. 

Agi4ppa, après avoir gagné la bataill* 
d'Actiiun, pour Octave j après avoir ou 
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Dl PAUatLIPFI. 1«3 

dompté tm fournis, par lA vateur et I'm- 
oendant de son caractère , plusieurs [ffoTin> 
ces de l'en^ire.; Agrippa , aussi grand dans 
la paix que dans la guerre, occupa son glo- 
rieux repos à répandre au sein des villes la 
salubrité et la fraîcheur , par de st^ptueux 
aqueducs; à élever les plus beaux moDOt 
mens de l'Italie ; A établir de (aàies commu- 
nicatioDs entré ks djrena partian de ftm- 
pire,.par des routes sur terre et tous terre. 
Son génie éleva d'mw nudn I0 Panthéon , 
■de l'antre perpa la montagne stnée entre 
Naples et PouEZ<fe', a£n que ces deux villes 
se donnassent la main. Voilà l'origine de la 
caverne de Paosilippe , qui , creusée dans le 
roc vif, a onze cents pas de long, sur une 
largeur convenable pour le passage, de deux 
voitures ; d'espace en espace , on a pratique 
des soupiraux ijui vont chercher l'air et la 
clarté jasqa'MisQnuuet du MUti do UcRVd 
^ bfaneheî de figvner Muvage* Mie ^'«gé- 
paa lampans se glii—rt k travers ces ouvcr. 
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turcs, opposent leurs bouquets vertloyans aux 
rochers. grisâti%s de la voûte; et lorsque par- 
venu ausoUtice d'hiver, le scJeil frappe d'un 
rayon obhque sur un soupirail, l'effet inat- 
. tendu de ce jet lumineux éblouit tout à coup 
etellraie le voyageur, en déroulant devant 
hii la lointaine 'obscurité de l'antre. Cette 
sensation extraordinaire _ s'aurait -die pas ' 
inqiiré i Virgile ces beaux vers': * 

At «pocDi et cui (IcImU ippiriiit ingani 
H*ti*i M-tmiiuinB ptaltii pMfrs enwaB: 
JHoa Mo&i K ti qnfl panltAi t1 tem JeUsctm 
Infiiriiu reieret mJu, et tegut rccludat 
FiUidi, dli invi», inpcrflu.iffliBaiiB BiralbniD 
Gornettir, trftpldentque Eininisso luniiDe m^nes. 

SI quelque cliae aoudeia découvrait à nos jeux 

Le loleil édiirf Dt tout lei rojanines lombres , 
En lei cpouKatiDt, éblouirait lei ombrei. 

ïoujours estil que cette clarté subite me 
remémora et les vers de Virgile et son tom- 
beau, situé sur la cavei-ne même; j'y allai & 
l'instant. On me montra une espèpe dé v» 
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' DE P1D8ILIPPE. l65 

laine bâtisse semUable eictérieiirement à un 
^rand four de la Basse-Ëi-etagne. Quelle 
jonglerie ! Il était bien impudent celui qui 
osa baptiser du nom de tombe de Virgile 
le monument le plus prosaïque , le plus vul- 
gaire; ils étaient bien stupides ceux qui, 
les premiers, ont ajouté foi à cette grossière 
imposture. 11 n'y a dans le monde qu'mi 
autre tombeau aussi menteur que celui-ci. 
Ce prétendu tombeau de Virgile, ntué de 
manière à ne riea dominer , se trouve dam 
ia partie la plus basse et la plus iadinee 
de la mctotagne. i'eipère qu'un jour il en 
descendra. 

En suf^msaat que lea parens de Virgile 
eusimt voulu déposer jm ce lieu les cendre* 
dit ppcfte, les amisVj' seraient opposés ^ s'ils 
hivaient soufiart, la scpir d'Auguste Ootavie, 
mère de Marcellus, aurait Tait entendre son 

hi2 m^aisolée de V irgile a sans doute ôié 
élevé dans un lieu pittoresque , de manière 
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■G6 c»BmirB 
A paraître m^Miiduaitre le dd et la tem. 
Le poëLe (Kt tenetme Paiikenape; comme 
Agr^ft, ils fini m jours dans le royaume de 
Nulles ; maia n'eit^ pai prénnnaUe'que son 
urne (ùnéraire fut déposés dans le Panthéon 
près de celle d' Agrippa ? et en leur qualité de 
païens , les restes de ces grands hommes au- 
ront été jetés BU vent par les prêtres des- 
servant l'église de Sle-Marie de la Rotonde^ 
sobriquet actuel du Panthéon romain. Le 
Panthéon français n'a-^il pas vu aussi diqier 
»er les cendre* de Vtftaire et de Bousseau? ' 

Plem de ces pensées, je rentrai dans la 
grotte , et j'aperçus , poor la première fois, 
une petite . du^elle pratiquée daai le roc. 
O magique puissance da lieu ! -j'ai considéré 
avec quetqu'intérét ce simulacre pieux ; c'est 
la première fois que je n'ai pas senti en moi 
quelque chose d'iconoclaste. Cette grotte de 
Pausilippo ex(a-cc sur mon îmaginaliiin une 
influence si iioiivcUl' , on lu'y promenant 
je me suis enivré d'un en(liousiasme si mé- 
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lancolique et si doux, que, plut d'une ftis, 
je m'y suis trouvé transporté par un instinct 
scoi'ct, prcsqrt 'indépendant de ma volonté. 

Un jour enti-'autres , le 20 janvier 185,1, 
j'étais sorti dans l'intention d'aller jouir d'un 
beau soleil priotanier, au sommet du cap de 
Misèae : je me mets en route, enveloppé 
dans je ne saU qwelle somnoleace mentale , 
car le cOimit de Naples envoie tint de sen- 
latÙHis an cerveau, qa^ bnqite U pensée 
TCut y entrer, die trouve toutet les placea 
prises. O vous qui , la tâte travnttée par des 
aoavemt» amers, mmineB tans cesse les 
causes de vos chagrins, venes daos «e beau 
pays , la nature y diq)enBe l'homme de réflé- 
chir ! Je me suis souvent demandé en France 
pourquoi tnic foule de gens paraissent si 
licureu>: d'i;U-(i bt-LL'i,, une foule d'autres A 
Irioinphans d'ctiL- sots? J'ai i-ésolu à Naples 
le premier problème ; pour résoudre le se- 
cond, j'attendrai que mes voyages me con- 
duisent dans quelque terre académique , à 
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moins que nos auteun romantiques ne me 

,iîusent des révélations. 

Je cheminais donc en laissant flotter dans 
le vague les l'ênes de mes pensées , et humant 
à longs traits un air frais et balsamique ; 
je cheminais, et au lieu de prendre la route 
du cap Miscne , mes jambes me conduisent 
à mon insu dans la grotte de Pausilippe. 
Là je me réveille de mon sommeil intellec- 
tuel , un sentiment solennel et religieux entre 
avec mot sous la profonde voûte, il me semble 
pénétrer dans le veatibule da palaîi de Pro^ 
KCfàne, et je fais résonna les échos caver- 
neux de ces vers de Virgik : 

Et ChM» , at FUegitiiD , Ion nocla tuaoti> lui 
Slt mihi Th iDditi loqni, lit Dnnliia vulro 
P*pdar« n illi UrrJ et ctligLn» mcnii. 

Sonbnt aiTiiit^i du goalFrt de Plutonl 
Toi luguhrs Cliiol! «I toi, noir Pli[ég«IMll 

Trouble lelovg lilenca eL 1« vuta Unèhr», 
Et londï , i.n. ,a reri noWemenl iudiKreti, 
I/hMdh imp^B^tnble denaanl >« Htrati. 
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Amen ! me L'*-pond une voîv si-piilcrale ; je 
fvémis , coinmc si un son surLumain était 
venu mourir à mon oreille. Jllon regard 
s'eSbrce de percer l'obscurité du lieu , j 'a- 
vance avec précaution , je vois une femme 
agenouillée , immobile devant la petite cha- 
pelle de la Vierge. Sa figure pâle et recueillie 
jetait dons leg ténèbres un reflet mélaucoli- 
qoe. Que tientelle dans ses bras? un enfant 
plus pile qu'eOe. Je la salue : « seriez-voiu 
Muffirante, madame?— Je saù malade de sa 
maladie ; je n'ai phu que cdui4à : conjures 
avec moi Sainle-Anne de me le conserver. « 
Son accent , son geste m'émeuvent , m'at- 
tendrissent, me subjuguent. O pouvoir sym- 
pathique de la douleur maternelle ! son âme 
tout entière passe dans mon âme : je me jette 
à genoux à ses côtés ; mon univers, c'est la 
mère et l'enfant ; ma divinilé , c'est Sainte- 
Anne. Je mViondonne à une ferveur SorA 
•on jnsqu'alcvs inconmie. Je trouve nn ravis- 
sement mêlé d'angoisses k supplier an être 
i5 
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surnaturel de ne pas changer un berceau 
en cercueil , de ne pas déchirer une seconde 
fois les entrailles d'une mèie. Quel vteu en- 
tendra une divinité si eQe ert sourde à cehd- 
là? Ma compagne avait cessé de prier, je priais 
encore. £Ue alors: k Avez-vousunen&iit? — 
Non , mais une mère, » Je reuvisage pour la 
première fbû à la lueur de la lan^ de lama- 
donej ses trub, bien que déiord^Minës par 
l'aniété imternelle , offiraient des lignes bar- 
monieusea ri la plus mare espretsion ; les kra- 
goes tro a sca de w dtevelure, airoodies sur sa 
tête en eerdes mubi^iés, caressaient le regard 
de leur nuance soyeuse. Elle se lève, dévc- 
ia^pe une taiUe élevée, élégante ; mais ses ge- 
noux flécliissans semblent se refuser à porter 
le poids de sa douleui-. Je lui offre mon bras ^ 
elle me remercie, me fait signe de ne pas la 
suivre, s'éloigne; puis se retournant: « je re- 
viendrai ici,. demain à midi, dit-elle, remer- 
cier Sainte-Anne, à moins que.... » son GfBur 
sentit le besoin d'une réticence. 
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Le losdmtain matin \e retounuu-A la 
grotte de Faïuilrppe ; j'avaït porté avec dmï 
mes fidèles tablette! , pmry noter les expres- 
sions , les gestes , les aoupîrs de bonheur de 
la jeone fèinme, qui allait revenir me donner 
de bonnes nonvellei de son enfant. Je ne 
••il qnd pressentimoit 'm'assurait de l'effi- 
cacité de nos prières; j'avais de la foi eo 
Sainte-Amie : mère de la mère du Sauveiu' 
du moade , que de tities pour retirer «n 
enfant du bord de la tombe. Pourquoi ne 
ferait -elle pas ce que le moindre médecin 
prétend faire? 

Emvons le titre de mon chapitre sur les 
mardte* de h di^ielle de Sainte- Anne , et 
en quelque sorte tooi sa diot^ : ' 
Ginnnmt 1* grtai-aire i» Sim 
. asUBdlt at astmfa la prUn d'IBa 

fimme dont r«ii&at toDcbiit i u 

denUn Iwara. 

Prenoiu pour épigraphe ce vers de Le- 
gouvé: 

Itobs «ta piadi d* « H» i qui ta doit I* mira. 



L'enfant, quand tt saiiru lire, apprendra 
dans mon livre qu'îlest deux fois redevable de 
l'existence à sa mère. Quelle pi-ofonde mo- . 
raie il y a dans la fable païenne â'Or|dMe 
et d'Euridice ! comme elle fait sentir l'alliage 
A'égoiaae* qm réiiOe à leur insu dam k 
finiddu cœar des amours. Rmtplacen Orpbée 
par une mère allant- diercher son fils ; le 
danger qu'il court cxi le regardant l'occuperB 
tout entière ; necra^nez pasqu'elle,détourn8 
la tête. 

Pendant que je me livre à mes réflexions, 
le soleil a dcpaisc le méridi«i. J 'écoute , 
avec un sentiment toujours croissant d'espoir 
et de crainte , le retentissement des pas hu- 
mains sous la longue voûte : Ah ! voici le 
frôlement d'un habit féminin ! c'est une jeune 
laitière; eUe passe près de moi en chantant; 
elle n'a pas d'enfant monbond. Le temps 
s'écoule , elle ne> vient pas, elle ne viendra 
plus, il est trop tard. Je quitte la chapélle en 
jetant un regard accusateur sur le àmatacrs 
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pieux. Je sors de la giotte de Pantilippe, j'y 
retourne le lendemain, les jours suivons: 
point de mère, point d'enfant. Toutes mes 
penpnsitioiu sont vaines , je ne puis décou' 
vrir leur babitation. Hélas 1 ils habitent pro- 
bablement loua les deux leur dernière de- 
meure ! 6 vous Si'-Anne, que j'urais priée de 
n bon cœur, vousne m'yrattraperezplus!!! 
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LE JOUR DE NOELj 
ÔODBMAIVDISE DES NAPOLITAINS. 



Ia> itfiu mH an nii fMH Infoiuau , 
Ml 1m bukM fol mil il II mua fi^iule. 

Owp. 1 H. I0« . 1»UU IH il ta» , 

FarlHloii, [uh|uU, « inruatfnliigiiam. 

Les Napolitains ont toujours brillé par U 
gastronomie , voilà ce qui doit les distii:i(;uer 
des autres nations, et leur faire jeter un 
grand éclat dans l'histoire. Je ne plaisante 
pas : si pour un buveur rien n'tst plus ad- 
mirable qu'un Anglais , pour un gourmand 
rien de plus respectable qu'un Napolitain. 
Noble ou plébéien, peu importe, chacun se 
fait un honneur et un plaisir de la gloutonne- 
rie. Les approches du jou» de Noèl en ofient 
la preuve-, alt^s toutes les cuisines des palaU, 
âes nuisons bourgewKs et des plus obscurs 
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rwiliils sont rn combiistiiin , et tout Pst en 
mouvement daus la ville de iVaples, qui 
regorge de population. Des pâtres, par l'o- 
deur allédiés , munis de flûtes aiguës et de 
çornemuses , descendent des montagnes et 
fyot une îmqitioit dans cette c^itale : à 
leurs ' longues casaques de poils de chèvre , 
à leurs guêtres de peaux de mouton , à leurs 
chapeaux de forme chinoise , vous les pren- 
dries pour une espèce d'animaux humains 
toute particulière ; ils se r^andent en grand 
nombre dans les nies; ils assiègent les bou- 
tiques et les cafés, demandant la charité ; et, 
sans égard pour IfS oreilles de leurs com|ia- 
triotcs , ils t'ont cvU'c siiiis rel;lc!ie ni p^iiv , lu 
trêve , leurs infatigables instrumens , donf 
les sons déchirttns vous poursuivent et vous 
atteignent en qudque lieu que vous vous 

Tout ce tintamarre a pour but de iëter la 
naissance de Jésus-Christ. Si à son entrée 
au monde ce divin enfant eût été accueilli 
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.de cet infernal «oocert, il y aurait eu de qiioi 
le dégoût«r de lob eotrepriie et le faire battre 
en retraite vers les deux. 

Le« boatiques de comestibles de tonte es- 
pèce sont ornées de goirlandes de roses que 
l'on nuMMonae i N^desmêine aa leiii de fhi- 
ver; vousToyez, dans les places pobliqaet, le 
long des rues, d'énormes anguilles qui res- 
semblent h des serpens à sonnettes : c'est un 
mets obligé pour le jour de Noël; on serait 
coupable de lèse-gourmandise si l'on ne se 
régalait pas d'une anguille-serpent. Le ser- 
pent fit jadis manger la pomme fatale , on le 
mange à son tour, c'est une affaire de re- 
préiaillei. Le jour de Noël est bien clioisi, 
puisqu'il eut à pareille époque la tête écrasée 
par notre rédempteur. 

C'est dans les repas que consiste la dé- 
votion des Napolitains ; ils jugent du degré 
de piété par le degré d'appétit. Pour eux , 
prier, c'est manger. Dieu sait ce qu'ils con- 
somment de comestibles i la Noëti à la Tous- 
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«aint , à la Pentecâtc. Ils dévorait., lè famr 
des morts; si quelqu'un meurt alors dlDdir 
gestioD 1 il est canonisé de droit ; s'il* a'ap. 
prodwDt fort rareiq^ de la «ainte table , 
a'eit parce qu'il s'agit d'un farineuk imper- 
oeptiUe , «u lieu qu'il faudrait, poitf exdter 
leur fenreor, que la trannnutatioD «"opérât 
sur de vastes écuelles de macaroni. 

On s'étonne que les Napolitains aient si 
peu d'inclination pour la gloiie, c'est que 
la gtoive ne se mange pas ; et s'il y a une 
i-ecette pour les cmpérlKT de déserter, ce 
serait de leur doji'iur pour enseignes mili- 
taires , des jambons au lieu d'aigles. Jamais 
ce peuple n'a été infidèle à son estomac. 
. Cette vérité n'est nulle part plus frappante 
qu'à la place appelée £a/^ de Castells; là, 
le spectacle des mœurs pi4iulairei se déve- 
l<^pG dans toute sa native ingémiité. On ; 
TOirpêle^néle les tréteaux des batekiirs et 
de? prédicateurs , les marchands d'orviétan 
et de chapelets, les théâtres amovible» et 
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DE KOIL, 179 , ' 

inamovibles de marioanettea et de polichi* 

nelles. Tous ces spectacles sont au milieu 
d'une multitude de marmites énormes pleine* 
(le victuailles, et do poêles où se font les 
fritures eu plein vent. 

Voyez tous ces individus des deiLX se\es en- 
vironnés d'une fourmilière d'enfans, les uns 
à la mamelle, les autres marcliaut à quatre 
pattes , et tous ces homniies de péiue appelés' 
improprement Lazzaroni ( car celte race est 
pt«5que éteinte) ils sont tout yeux et toutoreil- 
les; mais, leuiv mâdtoîres sont dans uu mou- 
Tement perpétud, comme celles des animaux 
ruminans j ils dévorent je ne sois quoi : en 
voici dont Umain droite est occupée à trans- 
p(Hier des vivres à leur bouche , tandis que 
de la maÏD gauche ils ôtent leur bonnet bi 
garré, autant de fi»s que le joueur de marion- 
nettes prononce le nom de Jésus ou de Jfforie, 
ce qui a lieu à tout moment , car le bateleur 
regai de ces mots magiques comme indispen- 
sables à son art. Je m'étomie que le capucin 
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qui , H peu de distance, fait en plein aii- un 
sermon au peuple , n'élève pas de réclama- 
tions contre son confrère le joucui- de po- 
lidiinelles; craindrait-il de son côtélesplaitites 
de cciui-d, et se font-ils lous les deux de 
mutuelles concessions? 

On raconte qu'an capucin, impatientéde 
voir ses auditeurs l'abandonner pour courir 
à polichinelle , tira brusquement de dessons 
son frocun long crucifix, ens'écriant! uvoici 
leTraiptiIidùnelle!eccp»7werepi»&Ai«/fo.' n 
Ce mouvement oratoire fit impression sur 
rassemblée , et U désertion «essa. 

Je ne pense pas que jamais capucin ait pro- 
noncé un mot plus profond. Le bateleur, 
c'est l'homme ans mai'ioiinelles que je veux 
dire , un peu avant de icrnilncr son diver. 
tissemeot, offre aux spectateurs une petite 
imagebénite delà vierge, plus un petit papier 
ob est écrite votre bonne aventure, le tout 
pour un gmno> environ trois centimes. Il 
s'exprime en des termes oh respire le senti- 
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ment de sa dignité pcrsotiticlle. Il est remar- 
quable qu'à Naples, il n'y a peut-être que 
le joueur de nurionnettes qui s'abstienne de 
demander la charité. 

RAPSODES. 

J'aperçois une réunion nombreuse en Lgne 
circulaire , ouvrant toutes ses oreilles à la vois 
d'un portefaiz lettré, qui rédte des passages 
de l'Arioste et du Tasse.'Les cous sont allon- 
gés par l'attention ; le j^ainr épanouit les 
visages ; c'est ainsi qu'en débitant des frag* 
mens d'Homère, lès rapsodes enfantaient les 
Tillçs de la Grèce. Peu à peu le capudn perd 
son auditoire, qui, se rapprochant du n^Mode 
napolitain, préfère Rodomont à S'-Pierre, 
et Clorindc à la chaste Suzanne. Bientôt le 
moine désappointé est obligé de serulirer pour 
ne pas prêcher absolument dans le désert. 

Touché de sa déconvenue, je lui adresse 
quelques paroles consolantes et flatteuses; 
■nais je m'aperçois qu'il ignore les vrais priii- 
i6 



<^e» de k capuùiene : c'est un niiua du 
nétief r np oapHcio uns chariabniinne , ci^n 
un nurine & montrer au ddgt. Dieu le eon- 
duiie ! il n'ira pod loin. 
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Fax beaucoup étudié à Naples tous les 
détaSs relatifs aux funérailles , persuadé que 
je uns qu'on apprend à apprécier les vi- 
nas par kurs procédé» envérs les morts. 
Les Égyptiau , 1m Qrexs , les Komaios , chez 
luqaeU h dvilintion fut poussée au plus haut 
degré de^perfeotii» , prodiguaient , à teurs 
parem (d amis déoédéi , les «uni les plus tou- 



chans. Le divin Pylhagore, par son ingé- 
nieuse mctempsycose , ajoute encore à ia re- 
ligion des tombeaux. Les sauvages améri- 
cains, pleins d'exaltation dans leurs scntïmens 
soit de haine , soit d'amitié , font des choses 
incroyables pour témoigner leur tendresse à 
leurs morb : ainù le culte qu'on rend à ceui 
qui ont cessé d'exister, a sa source dans la 
natnre ; l'homme civilisé et l'homme sauvage 
protestent contre l'anéaDtissenientt Ce besoin 
instinctif d'une TÏe future , lequel se fait si 
puissamment sentir dans tous les climats, 
doit donner à penser même aux matéria- 

A Naplea, presque toutes les personnes 
jouissant d'une honni; te médiocrité sont, k 
leur mort, portés comme en triomphe, visage 
découvert , dans un cercueil doré , au lieu 
de leur sépulture -. ce cercueil est élevé sur 
un palanquin orné d'un grand tapis de ve- 
loun rouge brodé d'or qui retombe presque 
jusqu'il terre , de manière i dérober aux re- 
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gards les porteurs, ^at on n'aperçoit que 
les pieds. Coabien d'accide^ ne doivent pas 
arriver k ce» convois , daos une ville où l'im- 
mensG quantité de voitures encombrent les 

rues! 

Hier, aS janvier, ce jour ne sortira jamais 
de mon souvenir , la rue de Chiaja me parut 
comme illuminée par des torches enflammées 
immobiles. J'avance avec peine à travers la 
foule des piétons et des équipages, et j'aper- 
çois un convoi funèbre, du genre de ceux 
que je viens de décrire , lequel , engagé au 
miBeudes brancards et des roues de vmturea,' 
ne pouvait ni avancer ni reculer. Les por- 
teurs , en faisant de grands efforts pour sor- 
tir de cet embarras, glissent, trébuchent, 
et impriment au cercueil un mouvement 
pareil au roulis d'un navire jouet d'une mer 
orageuse : d'élégantes napolitaines poussent 
uo cri d'effroi en voyant une jeune femme 
morte, balancée au niveau de leurs têtes, et 
les menaçant à tout moment de tomber dans 
i6. 
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lear calèche. La défiintc soitit plusieurs fois 
aux trois quarts de sa châsse, et jesuisoncorcii 
m'eupliquercomment oDen'eii Ailpaipivcipi- 
tee.Leconvûi réussit eiiiin à ledûgjyi'r; ju me 
mù\c parmi le cortège. Après mic niarclie 
assez longue , le convoi s'arrête à la porte 
d'une église ; je m'attendais à voir l'escorte 
sacerdotale entonner ses lugubres chtnts. 
Mais , à ma grande surpi-ise , tous les pr^es 
totmeut impoliment te dos à la défunte, et 
s'en Tout; ils n'étaient payés que jusque là. 

Alon d'autres croque -morts dâtarrasdent 
les porteora de leur fardeau; ik déposent le 
Gbrcueil & l'entrée de l'église , puis ils s'en vont 
aussi oooune 'les j^rétres. Deux espèces de 
porte-fais s'emparent à leur tour de la châsse, 
l'ealèventet la ti'ansportent vers le chœur de 
l'église ; là ils soulèvent une grande trappe et 
découvrent un long escalier. L'un d'eux sort 
la morte de son cercueil, la saisit au milieu 
du corps , la charge comme un fai'dcau quel- 
conque sur ses épaules, et si vivement, que les 
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diareux de 1^ dâùnte, déroulét, en boucles 
blondes, lelong du âw du porteur, atteignent 
jusqu'à ses jarrets et sont agités par fair qui 
s'échappe en sifflant des caveaux souter- 
rains. 

Je m'approc^ alors de l'esealiâ', pour des- 
cendre à lasuitedu porteur. — aQtid motif..» 
monsieur? me dit m prêtre qui tenait un 
flambeau k lai main. — Monsieur, je sais 
l'ami de la défîmte. Se disais vrai sans m'en 
douter, car je n'avais pas encore considéré 
les traits de celle qu'on port^ au tond>ean. 
A ces mots, le prêtre fait un mouvement de 
tète approbntif, et descend lu i-niêm£;r escalier, 
suivi de quelques diiniea tiques de la morte, 
car tous ses amis, tous ses parcns, étaient 
depuis long-temps retournés sur leurs pas. 

A une profondeur d'environ cinquante 
pieds, nous entrons dans une grande chambre 
voûtée, environnée dequarrés de terre sablon- 
neuse, semblables à ceu\ dont j'ai déjà fait 
mention en décrivant la Jëte det tnorls à 
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Nt^Ies. Là on voyait ouverte une fosse, pro- 
fonde seuleiDeot de de^x pieds , parce qu'on 
y avait diîjà déposi- un cadavre. 

Ou étcTKi la uioitc sur le pavé , le prêtre 
se tient auprès d'elle son flambeau à la main , 
sans murmurer une seule prière ; il n'était 
pas payé pour prier. Je regarde alors pour 
la première fois le visage de la morte, et je re- 
connais, avec un frémissement inexprimable, 
la jeune femme de la grotte de Fausilippe : 
die n'avait pu survivre à la perte de son 
enfÀDt, déj& couché dani la fowe où l'on allait 
mettre sa mère. Ce spectacle jMtt un tel dét- 
ordre dans mon âme, qae mes Acuités intel- 
lectuelles furent tout à coup frappées de pa- 
ralysie ; j'étais morne et immdlîle comme le 
cadavre étendu à mes pieds. Et, chose 
éfrange ! le visage de la malheureuse mère 
non-seulement n'était pas altéré , mais il avait 
plus d'animation qu'à la grotte de Pausilippe; 
on eût dit que celle infortunée avait souri à 
la mort, qui allait la réunir à son enfant. 
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n y t dahi la sensibilïté nutenteUe des mys- 
tères ineffabks que jamiiù aucun lionuite 
ne pourra pénétrer! elle était belle de grice, 
de ieuoesse et d'amour. Pmdant que je la 
contemple avec «ne douloureuse volupté, 
deHX vieilles femmes, que je prends pour des 
servantes , se penchent vers elle avec em- 
pressement : est-ce l'élan de la tendresse qui 
les précipite aux pieds de leur maîtresse? 
mais les voilà qui la dépouillent avec une 
sorte de brutalité; je m'ea indigne, je re- 
garde le prêtre, qui , lisant ma pensée dau 
met yeux , me dit: u II ert d'usage que ces 
feniaei en agissent ainsi; elles ftmtpro&ssioD 
de pleurer aux funérullea , et les dépouilles 
des morts sont les rerenantiioiii de leur 
métier, r A peine a^tâ proféré oe peu de 
paroles , que déjii nos pleureuses ont enlevé 
à la morte tous ses vêtemens ; et, pour lui 
ôter jusqu'à ses gants, elles tirent ses bras 
avec rudesse , pour desjoindre ses mains 
serrées par le trépas j bientôt elles la rédui- 
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mit à -u Mille dwmùe, et ces ^idiatrices 
(emblueiit hii envier encan ce dernier vête- 
ment, indispensable à la pudeur, 

J'cotends alors à mes côtes les sanglots 
d'une espèce de Lazzaroni; il s'essuyait les 
yeux avec un mouchoir de baptisle ; c'était 
le mien qu'il venait de me voler. 

Le fossoyeur, impatient de terminer ses 
fonctions , saisit alors brusquement la défuute 
pai' les aisselles ; il fait un faux pas , le corps 
lui échappe, la tète retombe sur le pavé 
et fut retentir le* voûtes nutemiiMS d'iui 
bruit Bour4 et prtdcHigé , par l'édio de la 
toodie. Soudain l'infêriud jardiniar roMitit 
ta prtne , U jdte dam la fbsK , et la pre- 
mière pelletée de terre outrage et comrre un 
front & la fois ot^le et gracieux , sur lequel 
se peigiiait encore l'amour maternel. Je 
détourne la vue de cet horrible spectacle , 
j'erre à l'aventure dans d'autres salles adja- 
centes, et j'aperçois dans la pièce la plus 
reculée une grande quantité de cadavres 
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presqa'en tiers , amoncelés jusqu'au plafond. 
On les avait retirés des fosses pour faire 
place à d'autres. Je ne crois pas que rien 
de plus hideux et de plus dégoûtant paaisM 
s'offrir aus regards humains. 

Ainsi à Napli's oa fait aux morts des fu- 
nérailles, non pniH' les honorer, mais pour 
honorer les yivans , et en donner un spec- 
tacle au |«uple. Dès que le trépassé n'est 
plus exposé aux yeux du public , il est traité 
aussi mal qu'un duen que l'oa jette i la 
voirie. 

Les Napolitains sacrifient tout aux appa- 
rences; ceux qui ne sont pas riches veulent 
k paraître ; ils ont de. bona équipages et de 

mauvais dîners , des maisons belles à l'exté- 

rieinv mais sales .U'inliTieru- et mal meublées. 
Jls promcmirit en grande pompe , à traders 
la ville, leurs parens décédés ; les rues resplen- 
dissent de l'éclat des cierges et d'un lit de 
parade, et ils refusent un linceul et une 
bière à ces mêmes parens, lorsqu'ils sont en 
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t£te àtéte avec lefituoyeur : cela doit-il don- 
ner d'un peuple qui a eu l'habileté de pasKr 

pai' dessus l:i civilisation pour arriver k n 
décadeuœ, fl t\ui possède le seci-et de se 
corrompre avant de s'instruire. 
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PROSTITUTION 

XODia^B A tm POinT BXtlAOBDiaAIlE 

DANS LA VILLE DE HAPLES '. 

Va foi iteb qol lUl l%Bu.g •«ré.U. , 

S'il, revenait ce temps où des pluies de 
soufre consumaient ïea cités dont les habi- 
tans étaient dominés par de viles passions 
qui outragent la natiu'e, cumbicn N^iples 
devrait trembler! car nulle part cette dépra- 
vatioa n'est poussée à un tel excès. C'est ce 
ipà eijdicpie pourquoi les filles publiques, peu 
nombreuses, ne se répandent m dans les 

• ïenunes scrupuleuses sur la fWtet£ âa stjle, 
paMt ce chapitre was le lire. 

'7 
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rues , ni dans ^et carrefours de cette ville , 
comme ^ Paris et à Londres. A Naples, les 

prêtresses ilc Vénus traitent par ambaasa- 
dciirs 1 des individus h ruine discrète s'ap- 
proclienl en tapinois dos étrangers , et leur ' 
demandent s'ils ont besoin de leurs services ; 
ils affirment qu'ils sont honnêtes gens , ayant 
la tromperie en horreur, et que pour tout 
l'or du Pérou ils ne voudraient pas compro- 
mettre leur excellente réputation. 

Plusieurs femmes , afin d'éviter les frais 
de la diplomatie , et pour d'autres motifs , 
vont chercher dans les églises des dupes et 
des galans; elles se placent de manière à 
attirer l'atteotiou, et dès qu'un homme les 
approche, elles lui gUsseut un petit papier coo- 
tenant leur adresse. Quelquefois elles vont se 
promener dans les lieux publics, aujourdliuî 
en habits d'élégantes Phrynées, demain en 
costume de veuves éplorées. Ces manèges, 
direz -vous, se piiifiqiicnt dans toutes les 
grandes villes , oui ; mais je vais citer des cip- 
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coutanon qui dtmnetit & la TîHe de Naples 
une nipériraité de dépravation far toutes les 
autre* capitale*. Des jnèrei de famille instrui- 
sent ^et-mimes leurs fille* dan* l'art âe la 
■éduotion ; tHet dierchent avec elles et pour 
elles des hommes, les livrent à eux et eu rc- 
çoivent le prix. Voulant ajouter à l'expci ience 
d'autrui ma propre expérience , j'ai dû me 
resigner à faii e moi-même l'épreuve de cette 
affreuse et révoltante dépravation de moeurs : 
■ Quelle est cette jeijpe personne qui est k 
TO* GAléi7'«dl>-)e, i une iridBe femme qui 
me Igrgnait de temps & autre, dans l'église 
S^Ferdinand. » C'est ma fille , » et elle me 
jette Ma adresse dans mon chapeau, puis elle 
continue sa prière, se frappe la poitrine, prend 
de l'eau bénite , et sort ; ji; la suis , je monte 
chez elle , et après dni[ niinMk s d'onlrclifii . 
je dis que je reviendrai ; elli; insiste puni' que 
je reste, en disant : v Ma fille cadette vous 
plaira peut-être davantage?» Je parvins, 
non sans peine, à m'ét^apper. 
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Qodquet jonn apt^, me pronenant i 

la ViUa-rvale, je fis remarquer ^-ud Na- 
politain une femme de 5o ans, accompagnée 
d'une jeune fille fort jolie; je fus surtout 
frappé de rexcellente physionomie de la pre- 
mière, elle retirait l'honnêteté et la dou- 
ceur ; je suis sûr que Lavater lui aurait donné 
au premier coup d'œil un brevet de vertu, 
u C'est la mère et la fille , me dit mon 
compagnon; un de mes amis a connu la jeune 
personne, et il en a ^té aussi satisfait <pi'oD 
peut l'être de cette espèce de femmes. » 

Le soir, je me rends chez elle ; les difcoups 
de la mère sont en parfaite analogie avee 
ces traits; elle fait un petit commerce de 
mouchoirs, elle est venv^ elle a bien de 
. la peine à pourvoir aux besoins de son fils, 
\ qui elle veut donner une bonne éducatiDn , 
et de sa mère qui loge avec elle. Je veux 
voir moi-même cette respectable aïeule dont 
la petite-fille est livrée à la prostitution par 
la mère : c'est une femme de 70 ans, mau^ 



Digitizsd by Google 



muare verte pour son âge ; elle me recom- 
mande sa petite fiUo, pour laquelle elle a 
une grande prédilection. 

Je retourne dans la chambre de la fille, 
oîi la mère, après avoir arrangé le lit, me 
laisse tête à tête avei: la -v ictime : .[ Vous êtes 
bien jeune, ma belle enfant, lui dis- je. — J'ai 
vingt ans moins deux ans. — Y a-t-il !ong- 
temps que vous n'avez reçu id quriqne 
homme ? — Monsieur, liier. —Ea avex-vcnu 
connu beaucoup? — Je ne vit pas le nombre, 
maù il peu prè« une trentaine. — N*aves- 
TOua pas de craÏDte de porter atteinte à votre 
santé? «vditqu'il y a beaucoup de maladies 
k Htçiles. — Ob! si, monsieur, j'en ai bien 
peur ; mail la Madone me protège. ( Ma la 
MtidonanUdiuta.)'EA elle me montrait du 
doigt une image de la Viergp avec i'enfiint 
:Jégus. 

' Si ces détails semblent un peu crus à quel- 
ques lecteurs, je les prie de considérer que 
le dialogue d-dèssus a été inst^it nir mon 
17. 
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album arec la plui grande euctîlude, au 

moment même où il a eu lieu. J'ai cru de- 
voir le conserver dans su nudité nalive. 
Personne plus que moi n'appréini; la piniRur 
du langage ; mais lorsqu'il s'agit de donner 
une idée exacte des mœurs d'un pays, il 
faut être vrai avant tout, 

L'art décrit, U nature «eule a le droit 
de peindre. 11 y a plus de vie daos les ta- 
bleaux de Temm que dm ceux de l'Al- 
baoe. 

J'ai avancé que la d^rtration de cœur 
d'une nation était en raison directe de la 
dépravation de aoo esprit ou de son fana- 
tisme reli^eux) ce n'est que par des faits 
énoncés de la manière la plus simple que 
je puis prouver cette assertion. 

Au surplus , désirant être lu des femmes et 
des jeunes personnes les plus délicates en 
matière de pudicité, et ne voulant pas les 
csposer h rougir , j'ai pris soin d'avertir 
leurs chastes ragards de sauter par dessus 
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ce chapitre. Cette précaution doit m» mettre 
& l'abri de tout reproche. 
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CHAISE ROYALE. 



Ot Irl (Ig |nad lia»') lanl Ml itcrd , df lui tiea gil inngnik. 
| i rï li L a, piMBUiU, dominBlGurB du aumân, 

SMh <k taa njva pun «1 nipaclua»! 
La nb-l ador^ dai <nt>» eiu'll cnnioiiiiiia, 



Je me promenais hiersoir devant le palais 
du roi avec un jeune napolitain qui veut 
faire ooblicr toa origiiie en disant beaucoup 
de mal de la patrie: des soldats et un officier, 
escortant un grand finrtenil vide, entouré 
de flambeaux, attirèrent mon attention. 
■ Qu'esfrce? m'éc^iB^je. — Cdrament, tous 
l'ignores ? répondit mon compagmm ; à quoi 
bon (dMerrer avec tant de détails nos mœurs 
et nos usages , si cette intéressante cérémonie 
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qui se renotmlle saos cessé a ëdiappé ii votre 
inquintion? Ce qui frappe vos regards est 
dignp d'Ctre racouté aux races futures ; c'est 
le mol de l'énigme politique de ce beau pays, 
c'est le prototype de si>s iijstitutions , c'est la 
qiiintûhsencc de sa civilisation. — C'est assez 
t'peronner ma ciiriosilê, expliquez. - vous. — 
Devinez. — i:ii bien ! c'est le fauteuil sur le- 
quel était assis le duc d'Anjou, frère de 
S'-Louis, lorsqu'il fit décapiter Couradin. 
— Vous n'en approchez pas, ce siège est plus 
pacifique.! — Je comprends; il a servi à 
S*-Janvier, lorsqu'il aiTêta les lases du Vé- 
suve : cette montagne étant aujourd'hui eu 
éruptioD, on'proméiie cette relique pour 
prier le saint de lie pas dlffirer d'arrêter les 
ravages volcaniques, jusqu'à ce qu'ils aient 
atteint le pont de la Magddaine. Arrêtes , 
dit le Napolitain, le Sphinx vous aurait dé- 
voré. Aucun thaumaturge ne s'est assis dans 
ce fauteuil ; c'est la chaise.... indispensable 
du roi des Oeux-Siciles. Toutes les fois qu'il 



Digitizsd by GoOgle 



BOTAI.B. 303 

va au spectacle , un détachement liriné de 
sa fidèle garde , transfère ce meuble dans m 
iogfi, afin <[UP s:i majMlo sVn serve selon 
son l'on plaisir et son bon besnin. 

Quulques novateurs, esprils retiiiians, out 
réclamé contre cette coutume ; leurs raisons 
étaieot assez plausibles , ce qui ajlonné lieu 
à uoe poLémique savante. On a écrit des vo- 
hmiet, enfin la victaire est restée aiu bon- 
D^BS gens,' qi» se déowmt da betm titre de 
ci»aervateiin. 

Après les investigatioiis les plus acnipo- 
leuses, ils wt prouvé que l'iuage en ques- 
tion se perd dans la nuit des temps ; qu'il 
est né avec la monardiie, et que pai-tant il 
est dedroitdinn.—-EB voilà assez, repris-je, 
je n'aime pas les mauviUBes plaisantme^ je 
ne vous crois pas*— Demandée doae à tout 

Je le quitte à l'instant, j'interroge une dou- 
zaine de personoes : unanimité dans les répon- 
ses; plus de doute : ce fauteuU est le trône perce 
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de Fwdîoand IV. Je le confesse : malgré 
mes seotimens monarchiques , malgré mon 
admiration pour cet illustre monarque, mal- 
gré mon heui'euse disposition native à banuir 
tout e.iamen loin du sanctuaire de l'autel et 
du trône , je ne pus me défendre de trouver 
étrange qu'on assimilât un prince catholique 
au grand Lama. N'est-ce pas pousser trop 
loin l'amour des reliques? ne dégrade-t-on 
pas les soldats de la couronne en leur faisant 
porter les armes devant une garde-robe am- 
bulante? L'ofÊcier qui , l'épée nue k la main, 
conduit ce singulier trophée, comment re- 
poussera^-il l'agresnon étrangère, comment 
défeiidra-t-il sa patrie et son souverain? Et 
le peuple qui salue ce fauteuil, qui ne sa- 
lueM-t-il pas? Y aurait-il un défi entre le 
roi et ses sujets, sur la queslion„de savoir s'il 
poussera plus loin le mépris , qu'eux l'avi- 
lissement? 

Eh quoi ! une constitution généreuse en- 
flamme les orateurs du parlement, et tâche 
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de relerer les Napditaitis aa nirmii de la 
dignité htimaîne. Aujourd'hui même j'ai tu 
leur roi , la.maiD étendue sur les saints évan- 
giles, jurer d'être fidèle au nouveau pacte 
social; je l'ai entendu appeler sur !e parjure 
toutes les vengeances du ciel et de la terre , 
et c'est aujourd'hui tju'il permet encore et 
<pie la nation tolère encore l'usage ignomi- 
nieux que je viens de signaler ! 

« Que de chaleur de beaux senlimens ex- 
halée en pure perte ! me dit froidement un 
misanthrope; pour moi, je trouve que les 
rois traitent leurs sujets avec trop de bonté, 
trop d'égards. Voilà pourquoi Louis XIV 
est le souverain selon mon coeur; j'aime ï le 
voir, eimroDDé d'une fbule de concnbines et 
de bâtards, méditant sans cesse de nouveaux 
adultères; d^umorer -royalement les pre- 
mières familles de son royaume , et jeter eo 
prison las maris.' qui osaient [oendrek deuil* 

■ Le marquis de Hontespan, pBT exemple. 

■8 
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do lâ Tertn de bon fiunraes. J'aime h voir 
te grand roi, an atetr de* bras de ses m^- 
treises, tùnber anz' ffnous de ses eoniêi- 
•cm , ordonner l'incemEe do Paktiiiat, les 
ÀvgODTiitdei , révoquer l'édit de Nantes ftJes 
libertés de l'égUte gallicaue ; j'atme à le voir, 
changeant la crosae de Bounet en cMhicée , 
chargercetorateurrunèbred'un billet amou- 
reuï pour de Montespaii , etc. , etc. 

Voilà ci; qui s'appelle régner; car cnlin, 
qu'est-ce qu'un roi, sinon un grand con- 
sommateur ; et vous êtes mrpris de la cou- 
tume napolitaine, laqOeSe va au-devant des 
résultats de celte consommation! Sachez que 
cetusage est sanctifié par notre saint père le 
pape; lorsque ce vicaire de Jésus -Christ dé- 
ploie toute la pompe de sa maison mimaire, 
on aperçf^t dans le cortège, brillant d'or et 
de diamans, qui l'enviromie, un offioira^ & 
cheval , ayant aux arçons dé sa selle deux 
espèces de timballes couvertesd'un beau drap 
violet. Cet officier est uo maitre de la gar- 
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de4xJ>e pontificale; les timballcs sont.... Son 
infaillibilité s'en sert quand sa digestibilité 
en a besoin. 

Tout cela est dans l'ordre et parfaitement 
ortodoxe , et il ne serait pas juste de refuser 
au smnt père les prérogatives du grand Lama, 
dont Selille a dit ; 

De lui tout est sacre, de lui rien D'est immcinde. 

— A ce raisonnement, appuyé à la fois sur 
le trône et l'autel, je n'ai rien à répliquer, n 

Je terminerai id le cours de mes observa- 
tions SOT les mceuis napolitaines : le lecteur a 
dû souvent s'apercevoir qu'elles sont comme 
le complément des mœurs de Rome. 
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POMPÉI. 



PoupÉi est située à douze millet de Naples , 
fur la route de Saleme et à deux milles de 
la m» : <Hi perd M)D temps à vouloir précîier 
l'époque de son or^ine, tant Q y « de wt- 
tîiet et de contradictions débitées i ce sujet. 

On en attribue la fondation à Hercule, 
comme celle d'Herculanum. On devrait se 
contenter de ses douze travaux sans lui faire 
bâtir tant de villes et de ports. De ce qu'une 
ville porte le nom d'un dieu ou d'un demi- 
dieu , il ne faut pas en conclure qu'elle a été 
l'ouvrage de ce dieu , mais bien qu'elle lui 
était dédiée. 

Jusqu'à l'année 1748, époque où cette 
ville fat eibumée ^ les savana de tous les pays 
16. 



Digitized by GoOgle 



(lis|iti^iùent entre cvtx sur la position géogra- 
phique de Poiii}ti'i , bien que Strabon , fa- 
meux géographe, qui vivait sous Auguste, 
Pline, Senèque et plusieurs écrivains anciens, 
donnent sur !e site et le plan de cette ville 
les détails les plus circonstanciés. 

La ville découverte, les doctes antiquaires 
ne s'acuorda ient pas encore : les uns affirmaient 
que c'était Piini'tui, les autres le niaient, et 
ctjpL-udadt il ne Tut jamais question de l'eiis- 
tcnce d'aucune autre TtUfi daos ce-li^ ni 
dans le voisinage ; il y tarait dfi 9101 dégoû- 
ter à îamais des aaTant. Dn millieiv de 
preuves, tirées des inicrqttioiu, ont enfin 
cDDvamcu. ces messieurs. Penoo&e aiiiour- 
d'Iiui ne conteste à Pompéi ni son nom ni ses 
calamités. 

Sous le consulat de Virgimus et de fié- 

pjlus, I.i 03"" année de l'ère chrétienne, 
un IioiTjIrlr tu.imblement de terre détruisît 
eette viDo i'in..;iiie, et seize années après, le 
Véîuve l'abîtaa sous un déluge de cendres 
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et de pierres enlliiiimu'cs ; en mêine temps 
la terrible montagne louiait iiQ fleuve de 
feu sur Ilerculanum ; le plus grand ualura- 
liste de l'antiquité eut aussi jiartà ses préseus: 
la mort de Pline, autant que les ruines de 
ces belles cites, marquent cette époque d'une 
empreinte éternelle, et son nom est gravé 
en caractères ineffaçables sur les laves du 
Vésuve. 

Près du flenve St^irnSf qui baignait la 
viBe de Pompéi, des laboureurs trouvèrent 
une petite statue de Friape ; c'est à cette 

occasion que le roi de Naples Gbarles III or- 
donny des fouilles. 

Selon di'i ailleurs classiques , Pompéi était 
l'enlrepût du commerce des villes de iVocera, 
Acerra et Nola. La rivière S^rnus baiguait 
k partie mérîdioaale de Pompéi , et la mer 
entrait dans set murs. 

PorajuiM celebrem Campanin urbem marc 
ex aperto condnctnm omœno ainu cin^t. 
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Aujourd'hui la mer en est tloignce Je 
deux milles , et le Sarnus a changé son cours 
et son embouchure. 

Tel fut l'effet de l'éruption du Vésuve, ar- 
rivée sous Titus. Ce volcan a le privilège de* 
déplacer les montagnes, d'imposer de nou- 
velles limites à la mer, et de changer en- 
tièrement l'aspeot des contrées (jui l'envi- 
ronnmt. 

L'enceinte des murs dePompéi est de trois 
milles; sa configuretion est oeUe d'un arc 
tmdu. n n'y B guère que la dcnuième partie 
de la ville qui soit déterrée. Les fbuiUes se 

poursuivent maintenant avec peu d'activité;- 
je n'ai vu cependant que cinq à six pieds de 
terre sur les maisons, el cette terre est très- 
légère. 

La plupart des voyageurs laissent glisser 
leurs regards sur les monumens de Pompéï ; 
ils disent qu'ils les connaissent et ils ne les 
ont pas même aperçus. On ne saisit pas à la 
première vue , quelque perçante qiCelle soit. 
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tont ce qu'il ; a de beau dans le plus petit 
objet, sous le rapport physique , que sera-ce 
donc si l'on veut«deviner la pensée de l'au- 
teur? Le premier regard jeté sur Pompéi est 
comme celui qu'on lance sur l'océan : la vue 
■'y perd d'abord; il Faut une longue et réi- 
térëe contemplation pour revenir de son 
premier étourdissement; il faut recueillir son 
^rit SOT l'entemble de la physionmnie de 
cette ville, pour descmdre beareasement au 
détail des ta-aits particulien. 

Tous les ns mois on peut écrire une nou- 
velle description de Foiopéi , car tous les six 
mois on la dégage des ratraillet de la terre. 
J'entends une voix qui dit & quelque d!eu 
ou & quelque héros : levez-vous ! ib se lèvent 
et viennent nous révéler l'esprit, les mœurs, 
les coiitumes des nations abîmées dans l'océan 
des âges. Ils nous initient à tous les mystères 
des beaux -arts qui réveillent en nous mille 
sensations , et multiplient le sentiment d« 
l'existence. 
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C'est, plein de ces peniées , que je me pro- 
iiic'jn; [tui mi les arbres , les vignes , sur les 
f'azniis fleuris qui couvrit la terre qui ca- 
lAïc l'oiii[>Li. Je ti-essaille en marchant, pour 
aiii.^i iliie, sur le cadavre d'une grande cité 
qui f.iiiiiit Ils délices de Cicéron. 

Li^à i;Li?iiis et les épis jaunissent sur le 
Wik' lia li.iiiplc de Baccbus et de Cérès. 

^ojL'i-vùus CCS laboureurs qui se livrent 
il leurs traniuï et demandent ses fmïts à la 
Icrrc , sans s'inquiéter si à quelques loiscs 
sous leurs pieds elle recèle les fruits du génie ; 
dans leur sLupide insouciance, et sans penser ^ 
rien , ilï fuulont d'un pied pesant comme ce- 
lui dp Ieiu-3 bœufs, les pensées de l'antiquité j 
ils fijrnient des danses grossières avec leurs 
lourdes roinpagne», au-dessus d'élégantes 
maisons où h peinture a rendu vivans do 
légers danseurs et danseuses, dans les alti- 
tude» les plus gracieuses de la molle lonie. 
Le suir, ils vimt goûter les douceurs d'un 
ruslif]iiL'Iiyniéiiée, dans uue cabane enfumée, 



•OUI laquelle est peut-être un tcm|ile l'a- 
mour. Ce qui devrait 6e passer à Pompci 
avec ce qui a lieu aujourd'hui sur le lerr.iiu 
qui la couvre, présente le coiilraslc le plus 
singulier; les pinceaux de Triii' rs cl de l'Ai- 
baiie ni? sont pas pliiinppnsi ^. Vouv aiu.ci viT 

n'exhumepas ciitiùremcul la ville el iiii'oit eu 
laisse un petit coiu au dieu V:iu el aux nym- 
phes bocagères ; mais faisons ticvc aux re- 
llexiotjs que nous inspire la vaiiiité de ces 
objets ; tâdunos de doos faire une idée ucttc 
du coup d'ceil général que présente l'état 
actuel de Pompé! ■ 

La ligne décrite par les murs de la ville 
représente, comme je l'ai dit, un arc tcudu^ 
une partie des fouïUes a été pratiquée au 
midi; à la corde de l'arc j dles occu]^>cnt 
environ en longueur la moitié d<~' cc[te corde, 
et en largeur le tiers de la bri;i ii- ii V'^i r: 
l'autre partie se dirige vers le i ■ I . t ï w 
. peu vers l'orient, où l'on n'a dcixmveri que 
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raminthéftre , tout le reste de h ville est 

encore enfoui sous terre, et sar cette terre 
on voit éparses quelques maisonB de paysans 
et une maison plus élégante, destinée à 'rece- 
voir les personnes de la famille royale. 

Murs de la ville. Toute la partie des 
murs qui forme la corde de l'arc au midi et 
à l'occident, est entièrement tombée ; on a 
beaucoup de peine à en reconnaître les ruines 
et quelquefois même la trace. La cause de 
cette destruction s'explique par le voisinage 
de là granule route de Hapies , bordée par cea 
mun , lecqueli n'ayant pas été autant ense- 
velis que les autres par les cendres du Vésuve, 
restèrent plus exposés & l'action du temps 
et à la rapacité des hommes. Beaucoup de 
sédimens marins trouvés dans ce lieu sout 
une nouvelle preuve que la mer baignait ces 
murs avant l'éruption de ^9, ainsi que le 
témoignent Sénèque et Strabon. !\Iaîs à l'o- 
rient et au nord , dans la partie la plus cur- 
viligne que j'appdie l'rtrt., les murs sont res- 
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tés debout; ici ils sont - formés de grâtides 
pierres superposées; Ik avec ces grandes mas- 
ses sont mêlées confusément de pclilps pierres 
unies avec du ciment ; ailleurs enfin il y a 
des pans de mm'ailles entiers , faits de pe- 
tHeipierm. 

Les muraillea étaient toutes de construc- 
tion régulière , faites de pierres sans dment ; 
çiais le tremblement de- tçrre arrivé en 
63 , et le terrible assaut que donna h Fompéi 
le dictateur SyDa, au temps de la guerre 
sociale, obligèrent les habitans de faire à la 
hâte des réparations à leurs remparts. Les 
murs ne forment aucun angle rentrant ni 
saillant ; les tours seules ressortent un peu 
de la ligne. Dans les endroits les moins forti- 
fié par la nature , du côté du nord et de 
l'orient^ les murs sont garantis par une con- 
trescarpe . 

On compte cinq grandes portes aus murs 
de la ville : La porte à'Isist qui regarde Nola, 

'9 
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3l8 ^ PONPil, 

au nord-est, at iotacte et voàtée; on y voit 
cette imcri^itioB : 



Une i-ue de la ville , dont les maisons sont 
toutes ruinées, aboutit à la porte ^IsU, La 
porle du Sarno, à l'orient, celle de Stabiaj 
au sud, celles du V^mveelà'Hereulaautn, 
au nord , ne présentent que quelques pierres 
de leur base. 

Maintenant que nous avons parcouru l'en- 
ceinte des murs et reconnu les diverses prato, 
rendons-nsus au centre de la ville et cher- 
chons à en découvrir l'étendue. 

Je monte surunari>re,j'apa-çoi5Tenlaiaex 
les maisons de Pompéi rendues à la Imnière , . 
tandis que vers le Véaive, vers le ncnd ét 
rorieot, une partie du sud, plus des neuf 
dixièmes de la ville dorment encore dans les 
ianèbres de la tenc. C'est ainsi que, dans 
la-italue de Pygmalion, une partie est pal- 



rativ^r. ' 9ig 
ptapte tandb que l'iiiitre esft encore cadiêe 
au seiD du marlm. ' 

Htâa déjà la journée sur son déclin nous 
àtame à notre grand regret de Pompéi ; nous 
diercbons un souper et im lit & la Torre- 
della-Puûataj gros bourg à deux milles 
de Pitance. 

SECOnSE JOURTtÉE A POMPÉT. 

Dans une ville en partie déterrée, oit règne 
le silence , qui n'est peuplé^ que de souvenirs, 
qui a épuisé toutes ses espérances et qui voit 
tout son avenir dans le passé, A y a une 
scHennlté de plus à entcn- par te rue des Tom- 
beaux; un sentHoent de. mélancolie indéfi- 
nissable s'empare de votre être lorsqu'en 
mettant le pied sur le pavé de la rue consu- 
laire, qui traversait Porapéi pour condnûre 
dans la grande Grèce, vos regards se pro- 
longent sur une double file de mausolées; 
l'âme tressaille en passant en revu& tous cec 
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.monutneiu de la maH qui tant nagêt U 
comme les aviAit-poste* de aan eiapin. Oa 
amt jçix dm tpmbeMu deps uoe imnente 
bnybef Wbrmt àat pasRir ees U^wquH^ 
tiers de laves vDinies pai la destruction, re- 
tentit à l'oreille tels que les sans expirans 
d'une clocte funèbre mêlés à ceux de l'oiseau 
nocturne, dans la solilude d'une foret. Mais 
la foule des sentimens dont on est oppressé, 
qui enivrent d'une lugubre volupté, je re- 
nonce à les 'peindre à ceui qui n'ont pas 
mrobcduulaniedesTQnibeauxdePoB^pâ. 
Il qst des objet! dont ou ne peut traqnBettie 
l'jutRpresnon ; faut présence a le pouvoir ex- 
i^iuifdfl les pmduire, de faire vi)>rer eeiialDe 
npude smnble, muette josqu'alon, et de nous' 
révéler des émotioBi inoonnuea* 

Moraas n'aimdt pas dit anx ^abltans de 
Fompéi : Oublieux det tombeauXj vaut 
bâtissez des maisons ; car la plus élégante 
architecture, les plus beaux marbres , les bas- 
reliefs |e plus savam^nent exécutés sont pro- 
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digues à ces mouumens ftinèbres , dont la 
plupart non-seulemeut sont intacts, mab 
ont coDwrvé toute la fr^dieur de leur pri- 
mitif ^dat. Le temps a eu des égards pour 
la mort. 

La ruedes Toinbeau!i est hors de l'enceinte 
de ta vilje ; elle commence à la porte d'Her- 
culanum et fait partie du faubom'g appelé 
Augiute^ureux. Quehpies malmu lont nir 
le même aliguemeol et au milieu des mau- 
M^ées. 

V<Md la ftiaiiOD de Dioméde, qu'honorait le 
titre d'ami deGcéron. Le premier étage est 
au-dessous du niveau de la rue , le deuxième 
un peu au-dessus ; c'est une habitation qui 
tient te milieu entre les maisons de ville et 
celles fie ciimpagnr; caï les maisons ren- 
fernices ilaiis l'inti'i-ii'iii dci murs de Pompéi 
n'ont point d'étage. La i'amilte de Diomède 
devait être nombreuse ; on compte dans sa 
demeure plus de trente chambres à coucher. 
Le jardin est vaste et environné d'arcades 
19. 
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qoi loutiaiDeiit un portique sous lequel , en> 
iouissant de l'aspect du jardin , on se prome- 
nait à L'abd d« la pkiiei Au milieu s'i^lèvc 
une fcntaine dans un beau batsiu de marbi-e 
destiné à recevoir des poissons , et qui est 
parfaitement conservé; il y a près de la fon- 
taincun emplacement pour un parterre, avec 
six colonnes latérales propres à supporter un 
berceau de vignes et de fleurs. Le jardin a 
une issue qui donne sur la campagne; c'est 
près de cette porte, qu'on a trouvé un sque- 
lette dont les mains tenaient encoFe «tes mon- 
naies d'w et de> ornemms de prix ; c'était 
appacemmeot, un avare ne s'occtiqtaiit que 
de son txétm-, tandis que. ses lomblabks , 
peul-êtce- même sa femme et ses eafans , 
couraient éperdus dans le logis , en implo- 
rant son secours. Beaucoup de squelettes 
attestent que la maison ctait pleine d'indi- 
vidus. Ce vii harpagon ne dépensa jamais 
sdta or que par ostentation ; combien de fofs 
des infortunés réclamèren^i]s en vain son 
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leorturg ! Combien de fois réfusa-t-il l'obole à 
l'indigeiice ! Il entend tout k coup une vois 
sourde et tonnante : ce n'i;st plus une obole 
dont 3 s'agit, c'est le terrible Vésuve qui 
vient hii demander et la bourse et la vie. 

Descendons dans les souterrains qui ser- 
vaient de cavei au logis : voici encore les 
am^ioffes qui contenaient- le Falerne; ces 
vases, formés de terre cuite, de forme aUoR- 
gêe de la capacité d'une dame-jeanne , sont 
|daoés ddtoat l'un à la suite de l'autre , ce 
qui ex^iqoe l'ei|»«ssioD d'Horace : intetion 
notâ Falemi. Cest dans ce lieu que se ré- 
fogiérent les malheureuic liabitans de cette 
maison ; ils foTaient le déluge de cendres et 
de pierres enflammées vomies par le Vésuve; 
mais le volcan les atteignit jusque dans les 
entrailles de la terre. On a dégagé d'un tas 
de cendres compacte leurs squelettes , au 
nombre de dix -sept, parmi lesquels était celui 
d'une femme qu'on suppose avoir été la maî- 
tresse du logis. On trouvé ses bracelets et 
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ses baguei d'or. J'ai vu au muséum dc^ .Ht)r- 
tici la téte, astez bien conservée, avec uupeu 
de la chevelure. J'ai considère avec admira- 
tion les formes semi-sphériques de son sein , 
qui sont empreintes et moulées dans un mor- 
ceau de cendre durcie sur lequel elle était 
appuyée en mourant ; on y voit aussi quel- 
ques parcelles très-fineg de sa robe- On peut 
en oooeâure , sans être tai^ d'ineoBtéqaenoe, 
que madanie Diomède avait le« duirs trè»- 
ferme* et une belle ffixge. Je doute que lei 
dames parinennes , «urtout depuit la mode 
dea Gonott à buse, puissent laisser de pareils 
motdes à la postérité. 

Vis-à-vis de la maison de Diomède sont 
les tombeaux de sa famille, avec cette ins- 
cription : 

jirius. £. Diomedes. sibi. suis, memoriœ. 

Ils ont la forme de petits temples. Là repo- 
saient son fAs aîné et deux de ses filks , dont 
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une était 1* neun&iie. Vïàei tonte Vàp- 
tapbe; 

■ Airûe. H, F.( Vm. 

On Ut BOM Mtte autre épita{d)a tou- 
chante : 

■V. l-eUsùc.s'-al.,. 

Ainsi le premier objet qui frappait les yeuii 
de la famille Diomède, en sortant de «a mai- 
son , c'était le cimetière des siens. 

Au côté droit de la même maison pavwt 
un petit édifice quarré ayant l'apparsiioe 
d'un tombeau j j'y pénètre par une petite 
porte trèt-batse, je vois peints sur tei mun 
des eerb «t de* oùeaiu avec d'aulves figures 
f[jniMii^u» de U nort; fe reetnmais un 
Uie^mm ou ta^le à manger des asdaBiï 
on devine âninapt que t^est ki qu'oB eSlë- 
braît le festiii funâlH'e appelé par kg Romains 
fiUcemium. C'est sur cette petite colonne 
que l'on plaçait le simiilacro dii défunt ; il 
avait U plage d'honneui', ses amis ne pou- 
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voient pw boke ii sa.aaiité, maia ils lui tou- 
haitaient In bocages et kg roiaseaiu les pbs 
fraii de V&ysée. Ut «e le figuraiait Tirant, 
en tappiimt dani leurs dîscoun ses actions 
nc^les et f;«Déreuaei. La véritable ezistencc 
de l'homme est dans ses vertus. 

Mais l'ombre d'une dame romaine me re- 
proche mon peu d'empressement à visiter 
son palais funéraire ; ■( je l'ai fait construire, 
dit-elle , pendant ma vie , pour moi et M una- 
tius ; morte , j'ai su le préserver de toute at- 
l«inte du temps et du Vésuve ; j'ai fait venir 
de Parus le marbre qui le décore; j'ai donné 
le sujet des bas-reLefs; ici c'est un sacrifice h 
Proserpae , là c'est une barque qui , ^rès 
avràr esniTe bien des tempêtes , arrive eoRn 
dans le port; les mat^tA jjient les vtrilcs et 
jettent l'ancre. Vous comprend l'aUosion ? 
— - oui ; cela signifie ^'après avoir bien battn 
la mer de ce monde , nous abordons enfin à 
notre tombeau. 

Ce buste, sculpté à la partie supérieure, est 



le mien. De ce côté c'est le hisielimm de 
Munatius : 

HafoUti. Tfche. 
tibU et. Numatio. Fauuo. * 
eui. deairionet, 
conwiua- popab', 

BitelHum. 
ob. merha. ejiu. 
decreverunt. 
Hoc. monuntentum. 
Xœfolea. Tyche. 
vif a. fecit. 

Veuillez me dire, niadame, ce qu'on enteud 
fa^^ssellium ? — C'est un siège à deux places 
que Je peuple et les magistrats accordaient, 
dans les fêtes pubLques , swl citoyens distin- 
gués par leur mérite. — Et Munatius Faus- 
tus, honore du bissetliiim et avec lequel vous 
ayez voulu mêler vos cendres, quelles étaient, 
je vous prie, vos relations avec lui? — Je 
De puis répondre à votre question , Mercure 
m'appelle.' Saches que toutes les femmes 
mortes sont discrètes j adieu. "Je veux entrer 



dans la chambre intéiieure du sépulcre, une 
porte grillée m'en empêche ; j'aperçois à tra- 
vers , des os et de la cendre confondus dans 
des urnes à demi brisées. Sans cet obstacle, 
j'aurais peut-être mis dans ma poche quelques 
os de M°" Natvolea. 

Le tombeau de Calventlus, à côté de celui 
de Noerolea, est aussi décoré du bisselUum; il 
étak dans toutes ses parties la beauté des mar- 
bres , l'élégance de l'architecture et des bas- 
reliefs ; mais U est fermé de toutes parts. 

Vù^-TÙ, et de VaatK oâtéâe la me, est 
'uD grand tombeau ayec aoe petite port^n 
marbre blanc fermée à cltf ( on y a dé^Hi- 
■ vert , dit-on , plusieurs oiijeti prëdeiii , en- 
tr'autres un grand vasC d'albâtpe et des 

Un loup n'es! pas plus impatient de péné 
trer dans une bergerie, que moi d'entrer 
dans un des tombeaux. En voici un fait en 
dôme, trèfrgr'and, environné demurs, comme 
H la mort avait besoin de le défendre contre 
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dei fSMuta; VbEo il m'est permis d'arriver 
jusqu'au sa^cluaiye ce peËl temple. J'y 
Ironie par troi* degrés , me voilà dans le 
galon de compagnie des ombres d'une fa- 
mille pompéienne anonyme, car il n'y a pas 
d'inscription. 

Ce lieu était appelé Colombarium, cO- 
lombiert parce. que les urnea cinéraires éQnt 
pl^cé^ dans à» petites niches qui reuttO^ 
blsot uix f^ièe^ des nids de pigeons d'tm 
ofdoiplnar. Oetle déoORiination eit une nou- 
velle preuve de l'attentioti dsbàte dor HO- 
aœmt ^ mMfK' Wt nuages grMÏMue* sv«e 
1», imsgek Saai^Vesi H. m'airâts -siéS plid^ 
daiie4eta|i{)«iWai>tcinalaire;,»a^ mxA 
des idées de colombes , d'amotlr de rëpro> 
duction, se marient avec des idées de cen- 
dres, d'insensiililitf':, de destruction ; le Trépas 
a perdu son horreur, ses manières sont civi- 
lisées , soti langage a de la grâce , et je m'en- 
tretiens familièrement avec lui, assis tlans 
le colomk^rùtm du .tc&nbeau,*la main dans 



_ Digrlized by Google 



unoalvétde. h Je ne »aù pourquoi, me dit-il, 
on me querelle tant dans le monde; que 
deviendi-ait-il sans moi? ne suis-je pas le 
grand pourvoyeur de la vie ? Si je consomme 
les individus, c'est pour recruter les espèces, n 
Alors il m'engage à sortir pom* visiter ses 
autres petits Trianons. Un mur seul nous 
séparait du mauiolée le plus noble qui décore 
cette rue. Ce momuient , ainsi que le té- 
m oigne l'inscription , érigé par Scaonis, 
père,àFaI>riciuaSG80TUBS0n ffls, juge de la 
tribu HéDénia, i qui les décunens firent 
ériger une statue équestre dans le^J^am. A 
la mort de ce personnage, il y.eut de grandes 
fêtes à Pompéi : tous les murs sont couverts 
de bas-reliefs représentant des combats de 
gladiateurs entre eux , et avec des bétes fé- 
roces de toute espèce. 

Au-dessus de la porte d'entrée qui regarde 
la rue et qui conduit dans la cour du monu- 
ment, on voit cinq de ces malheureux, armés 
de lances et de boucliers j un d'eux e$t sus- 
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PONPil. 33l 

peadu i qndqoes piedi de terre, dBiu.ratti- 
tude d'un homme qui tombe de tout son 

poids, blessé mortellement. Que des guerriers 
se battent à outrance près du tombeau d'un 
guerrier, on peut jusqu'à un certain point 
tolérer cette coutume; mais on est înd^Dé 
qu'à la mort d'un magistrat qui, par ses fonc- 
tions est le conservateur des hommes, et 
punit toute effusion de sang , on est indtgné 
que des hommes s'égorgent pour honorer 
ses tiinéi'aillesF Je ne reconnitis pas dans cet 
itorrible UMge la lageaae pl»yb>Bo|JiiqiM de» 
ancieiu. J'mtre ave&cee réflesioiu dans fin- 
térîeiw de U lombedH duumvir Scaurus : mu 
premier a^ect ia rédaft aéptilcral , je puû 
juger que son orgueil lui a survécu. C'est 
ainsi qu'à l' arrangement du naliinet de toi- 
lette d'une femmi;, on ^icut :ijiprccier le degré 
de sa coniiettcrie : voyez-vous ce pilastre qui 
s'élève au milieu de la cliambre fiinèbre, et 
dans lequel est pruliqué un emplacement 
beaucoup plus vaste que les niches d'aleo-, 
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a3a powpii. 
tour, qui «ont sans distiBcttob Mmnie celles 
d'une ruche d'abeilles? c'est dans ce centre 
qnfl sugeait l'urne magistrale. M. le juge a 
voulu âonnw à ses cendres nnu espèce de 
présidence parmi les cendres des siens, 

Que peiueRwt nos magistrats de France , 
DOS préndots de grandes et petites cours, de 
oour (upr^me , âe U vanité' dè M. le juge 
Staimù^ eux qof Mmt'si nodestës ! Se iètir 
■™— «11*' da eiter f ombre du dnnmvfr k lèav 
tgOïmàt ps^M Mra^ubir la cetMore avec 
léprimwBde ; ear dppbb deui mille ans H est . 
suspendu de ùê li>uotioni). 

On trouvé ieï quelques débris d\a brû- 
lai «t usa petite lampe de terre cuite, naû 
point de Vases lacrymaloires ; il est à remar- 
quer que fies vases ne se trouvent ordinaire- 
ment qae dans les tombeaux les plus simples, 
et dans la terre, auv pieds d'un morceau de 
marbre oîi est grossièi'ement ébauchée U tête 
du défunt. Ces marbres rappellent les croix 
4^ bois de nos cimetières. 
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Le-iMntr «lu pauvre wk)^ phM Moublo 

qtie cehii du riàts? pu bi$n f^iulmit-.)! de 
trop grands vases pow contenïv toutes ïea 
larmes versées à la mort des graqds et des rois ? 

Dans une enceiole environnée de murs 
et adjacente au monument de ScUHrus, on 
ne voit qu'un marbre tel que cçax qu'on 
place sur les tombeaux ; c'est aae espèce de 
statue dont la gaîne est profctndémeiit enfon- 
cée dans la terre ; de la téte , groSMèremenl 
tfullée , tombent dçs cheveux «ttaobéi autour 
du cou ; l'iqwi^ticw qu'en 1^ w la poîtirAe 
de la statue est dw pluï ourjauses, et si» 
laap nim oe ouvra k atwmii le {Jaavagte aux 
conunentvra des uv«bs : 

Jiniaai. 
' Tyehe. JuUa. 
Aiigustce. vensr. 

Ce ijiii siguifie : (i/iiH07ij Tyché intendante 
des plaàir.s amoureux de Julie Auguste. 
Voilà une iuscription bien impudente ! s'e- 



• a34 ' tùmrii. 

crieront let preniera valets ds diambre, les 

maîtres de-la garde-robe, les chambellaQs des 
maisons des rois et des altesses royales. Eh! 
messieurs, leur répondriiit Tyolii^i;, nf. .wez- 
vous pas qu'il est d'usage de se glorifier des 
charges et des emplois que l'on occupe auprès 
des personnes augustes? La lumière du trône 
a, comme le feu, le privilège d'épurer tout 
«e qui l'approche. Voyez M"" de Pompadour 
faire des mercuriales aux membres du par- 
kttwnt prosternés à ses pieds. Vous-mêmes, 
examinez vos titres; sotcs mdns sévêrès à 
mon égard, et àoanoavaom la main. 

Vous avec remarqué que dans l'inscriptïoQ 
du tombeau de NKvtdea il y a anssi le 
notn de Tydée'; est,«e elle ou une de ses 
sœurs qaî était l'amie de la princesse Julie? 
c'est ce qu'il ne m't^ipartieDt pas de décider: 
je m'en rapporte à l'académie des inscriptions 
ou à la décision du premier concile. 

Quelle est celle autre maison confondue 
avec les tombeaux , qui partit aussi coiindé- 



Digitized by GoOgle 



■able qoe celle de Dknràde, mais beaucoup 
plus ruinée? M. Romanelli me répond que 
c'est probablement celle de Cieéion ; toutes 
les preuves qu'il m'en donne d.iiis son ou- 
vrage sur l'ompci sont piloyables, pourtant 
mon imagination s'en accommode, et elle mé- 
fait fureter dans les coins et recoins de ce 
logis en déclamant ses Catilinaircs. Ce qu'il y 
» de certain, c'est que Cicéron avait une mai- 
son de campagne à Pompéi; il en parle daiw 
dans ses lettres à Atticus : TuscuUmam et 
.Poa^ùautm vatdè me delectanti 

n eit à remarquer que. ce grand orateur 
avait.des propriétés dans tous les beaux sites 
de lltalie, ce qui laisse â penser qu'il fit quel- 
ques mcrïssons dans les champs de la Cilicle, 
dont il eut le gouvernement: j'ai beaucoup 
de respect pour ses talens , mais, il faut l'a- 
vouer, il était un peu tracassier : que lui im- 
portait-il que Clodius, à la faveur des mystères 
de la bonne déesse^ se fiât introduit dans la 
maison de Pompéia, femme de César? pour- 



quoi se porter son □ccusateur? ou ne peut 
se dissimuler qu'il n'a rien négligé pour s'at- 
tirer la catastrophe qui termina sa vie. 

Non loin de la maison de Ciceron on a 
trouvé les squelftU's d'une niéi-e, de ses deuic 
fUles et d'un pelit cafknt ; Ma tenait ce der- 
nier dans ses bras. Elle conjure les dieux 
d'épargner ses enfans , elle ne pense qu'à eux, 
elle écarte de leurs tttes la poussière volca- 
nique qui s'amoncelle , comme une neige 
abondante sur le sommet dos Alpes : vains 
efibris ; les malheureux, tels que des naufragés 
aumibeu des vagues, sont engloutis dans ce 
gouffre de cendi-e : leurs bras élevés vers le ciel 
apparaissent seuls quelques instans ; le Vésuve 
leur épargne les frais de sépulture. La mère 
les presse contre son sein , son dernier soupir 
est pour ses enfans; vivante au milieu de sa 
famille, elle eut offert la plus gracieuse image 
du jilus noble sentiment de lu Qature; morte, 
ses os mêmes présentent encore un tableau 
d'amom' maternel. 



Je ne parle pas des autix's loml>eiui\j qui, 
après ceux dont j'ui fait lu ilesci'iptioii , n'of- 
frent rien <!e très-reraarqiiable. Celui is 
prûti'ËSse Manimia occupe un emplaceàwal 
ComidéraUe : od ne pouvait donner les coo- 
àées trop &andie} à une penopse de. eefta 
dûtiiuiticai; eoTolci l'inscriptioti i 

Mammiœ. P. F. 

puhlicœ. lociis, sepulturœ. dal^. 

Decui-ionuia: lU^^. ' ' ' 

C'est le plus grand dç tous']es monum«BS, 
mais non pas le plus riche et le plus élégant. 

C'est uqe heureuse idée des anciens d'avoir 
appelé les femmes aux fonctions du slicer- 
ddci; ; ce mwp ;i le secret de nos douleurs et 
dtî nos plaisirs , et il semble que par ses char- 
mes et le fini de sa nature, il soit plus eu 
rapport que les homme savec la Divinité. 

Mai* quoil se peuE-il que j'aie consume 
line joamée eotière à examiner la seule nio 
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336 vourÉi. 
de» Tombeaux ? Déjà le soleil touche la sur- 
face de la mer; ses rayons rougcStrcs glissent 
obliquement sur le sommet des tombeaux, 
dont les ombres projetées dans la rue sem- 
blent se confondre iwcii les ombres des habi- 
tans de Pompéi. 

Cette teinte iacertaine d'un beau jour sur 
son déclin répandue sur les mausolées d'une 
ville qui n'est^p^ depuis dix -huit siècles, 
remplit j&n^d'une siugulièrc jnélancolie. 
Plus de J^^^ûbunultufuses , la substance 
de mon co^^^Kplus légère, ^es pensées 
sont dégagées dès Uens des sens, j'entrevois 
les jouissances purement intellectuelles ; mon 
être reste quelque temps siispendu entre la 
terre et le ciel. Mais bionlol tontes ces douces 
chimères immortelles s'évanouissent à l'as- 
pect d'un bon souper qui me rend tout entier 
au monde physique , et je retombe sous l'cm- 
pii-e des grossières sensations. 
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TKOISIÈHE EXtiuRSION A POMPAI. 

A mon lever, je remercie le soleil de me 
donner i la fin de l'automne une journée 
priAtaiiièrc , et je retourne à Pompéi : nous 
ne somines pas encore entres dans la \ille 
pour l'examiner; ici toutes les pie/tes parlent. 
Remarquez que la porte d'Hci^^ulàntrmestà 
l'extrémité de-la rue des TombsttAx' La de- 
meùre de la vie est limitrophe de celle de 
la: mort, et let citadins n'avaient qu'un pa»' 
à faire de Imrs' maisons à leur sé^nilcre. 

pMopéi, oomparêè k Paris et i Londres, 
semble aToirétéhalH^ par des LiUîpatieBS; 
oar je se suis pas bmcs in^toli pour iminaer 
que les grands homates de l'antiqmté lial»- 
laient des maisons petites et que c'est toiit te 
contraire de notre temps. Quoi qu'il en soit, 
nous voici dans une des principales, rues de 
Pompéi , c'est comme sa me de Richelieu. 
Trois brouettes pourraient àpeine y passer de . 
frout, et deux charrettes comme celles que 



traînent les chiens i Paris , courraient le ris- 
que de s'acci'ocher, pour peu qilc les Fliat^tons 
manquassent (le lieiilcritc. Ci^endaut des tra- 
cei de roues profondément empreintes dans 
les pierres \fr)lcaniques , attestent que les é(Jui- 
pages de Pdliipéi ébranlaient souvent le pavé. 
Sur les deux ti'ottoii's qui bordent la rue , 
un homme et une femme ne piuseraient en- 
semble qu«^bs à dos. 

Bien que de doctes éerivains prétendent 
que les maisons ont un étage, inCt conscience 
me force à dire qu'elles n'ont qu'un rez-de- 
chaussée. Un habitant de Paris, du haut de 
son siïièrae étage, va ti'ouver cela bien mes- 
quin ; mais les anciens n'aimaient pas comme 
nous à se percher les uns au-dessus cfes antres; 
et si Tarquin et Appiiis avaient dû monter 
cent degrés pour aller i oir Lucrèce et Virgi- 

son projet, et Rome aurait eu l'inappréciable 
avantage de garder ses rois ou au moins see 
décemvirs. 



Si lea maisotis de Pompéi ne sont gti^re 
|>liia ëlcvc(?s quR les totnlxviux , <lii moins éltet 
presenicnl, ii.ir In liivision et la iimlliplicite 
des pièces inlerieurcJ. toute espèce de com- 
modifié : entrons dans celle-ci à gauche ; mais, 
«VUit âe <pasiei te seuil de ta porte, retideï 
ana^ itHat bu maîtte dti \à Maison : sur le pavé 
eamosâïijueert ^ril en gros caiattèrés salve. 
Qu'elle èst tduchaDte cette invitation tospi- 
triièi'è, et par soil lacoDlïbié let pair l'eiidrolt 
efi6lleËst''^aeéëi. Il Me tembië qtie fWédds 

m\Bi9èÉlti éiAtVt, A patifagQr leurï' MpU 
et bji'dinlnèUM de Veut société. Je ctoii p^ni* 
ttféi datislititét-ifeur d'un petit^templè ^dlê 
à fhbspitalilÉ. Heureuse et noble invention 
que celle des dieux pénates i Ulysse, échappé 
du naufrage , entre dans le palais dit roi des 
Phéaciens et va S'asseoir avec confiance aiipf^ 
du foyer domestique; il lit le salve suf le 
seuil de la porte, et cela lui suffît. 
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Presque toutes les maisons de Pompéï sont 
uDifornics dans leur architecture et dans leur 
distribution intérieure. Voyez-vous cette cour 
assez vaste et découverte autour de laquelle 
règne un péristyle soutenu par des colonnes ? 
et au milieu voici un bassin fait en marbre 
blanc, destiné à recevoir les eaux pluviales. 
Cette cour ressemble aux cloîtres d'un cou- 
vent; vous en verrez de semblables dans toutes 
tes maisons un peu considérables de Pompêi. 

Les cb ani br esf à' coucher sont très-petites, 
sansfenêtressurlï'fue;ellesontleurs portes de 
sortie sur la cour ou bien sur le jardin, d'où 
elles reçoivenîiatiunière ; il est très-rare qu'il y 
aitcoiVimu^iymonentr'elles. Admirezlaquan- 
tité de cobing^de bains : en voici pour l'eau 
chaude, celu^ânpur l'eau froide, et cet au- 
tre, voûté,"sraesliné aux bains de vapeurs; 
c'est dans ccfréduit qu'après le bain on se 
parfumait d'essences précieuses. Le bain était 
pour les anciens,ji)ffe récreafion pleine de 
recherches voluptueuses : l'empereur Hélio- 
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gabde K baigaiàt iwcpi'à sept fins le )ow. 
L'oD K faiaait une jouissmce la proprété.- 
Tous les pavés des salons ^ compagnie 
et de tous les autres appailemens sont faits 
en mosaïque , représcD^nt quelques figures 
ou bien quelque dessin. Immense est la col- 
lection de vases de bronze ou de terre, 
d'instrumens des arts, de candélabres, de 
verres pdnb, de tables à écrire iDaustées 
de pierres prédeuses, et enfin de pierres gra- 
vées; elle ft ^ tramée dau lés maiMnude 
Poinpéi : on ae peut >é lasser d'tdmirer toos 
en (d^ets au muaée mdioiMl. Je ne diini riga 
de* -papyrus, qni'-sont tellement ctHwuniéa, 
qu'ib ont la UaniAteiir. et la forme de petits 
nuwceaâx'de cendre dsrciej'on les moBtre 
comme des reliques qui œ sont ii^Hes i rien. 
Mais ce qui ravit en extasCj ce sont les beUeJ 
peiatui-es qu'on a détadiées des murs de 
Pompéi. Des mui-s 1 direz-vous ? oui, les an- 
ciens ne tapissaient pas leurs appartemens , et 
ceux qui n'étaient pas assez riches pour' en 
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faire l'evètir les murs de lielles figurait et de 
tableaux de djveis genres, les faisaient outra- 
ger eu COU) j^rti mens peints .qui coûtaient 
peu. Je vous dirai un mot sur le procédé 
usité dans cette manière de peindre des an- 
ciens : d'abord on appliquait sur le mur un 
enduit de l'épaisseur d'un doigt, fait aven 
liu marbie et de l'albâtre piléi ; cette pre- 
uiière couche était i'ecou\erto d'une seconde 
beaucoup moine épaisse, composée de cbauic 
raclée de sable très-Cu ou de marbre pilé et 
tamisé; c'est sur ce fonds ti-ès-lisae, légère- 
ment coloré de jaune , que sont peintes ces 
belles ligures que tant de siècles n'ont pu 
eifacer, et qui sont encore si fraîches que l'on 
croirait qu'elles sortent des mains de l'artiste. 
Admirez ces danseurs et ces danseuses de 
l'appartement oii nous sommes : quelle vai'lé té 
d'attitudes élégantes et voluptueuses ! quelle 
légèreté aérienue dans tous leurs mouvemens ! 
tous leurs gestes sont des expressions passion- 
née's , tgu« leurs pas sopt deuinés. par les 
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§tAbe* i eaDBnek'pied gaûoka de cette jcuM 
bnimne Mt. nTCHBnt, taïuËs que sur l'aatra 
die ae balaose en équilibre entre le ciel et la 
terre! cmnmerou sent toutes les formes de son 
beau corps à travers la mollesse des contours 
oadoleux de la draperie , et la fluide transpa- 
rence» 4fi Mt vêteraçns ! sa poitrine semble 
oppressée de désirs et sa tâte se peaebe avec 
luigueur sur une épaule d'albâtre. 

Aion la déeonrerte de Pompéî et d'Her- 
«uhamn a làit une révolution non- seules 
BCBt dan* U peinture et la sculpture , mais 
dans l'art de la danie. Nos Bigotini et nos 
âow^ù se aent perfeotionDéea à l'école des 
danseuses de Ptuapâ; les sylphides parwea- 
on ont appraftndi , devant las peiotuns de 
Poupéi, l« fcicDce de la scdnqtioii at la 
^i^t^ogie d« sens. , 

Les anoieM nspanaient les modernes dans 
les pemluvta Ji &esque : Michel-Anfe et 
BAfAtèl AS servaient de contours prépara- 
toins composés avec de la poussière noire 
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346 

dont on voit k.ta^ trA»ditfiiicfedMnt daat 
leurs ouvrages ; ^nais oo n'ipnçmt rien de 
ttmUd^ dans le* figure* de Pon^â, ^ Mmt 
peinteg avec autant de confiance et de derté- 
rité qu'ellet pourraient l'être nir le bois ou 
sur la toile. Il fallait que ces couleui's fussent 
détrempées avec une espèce d'eau particu- 
lière , car on a employé le feu et l'eau-forte 
pour détacher de plusieurs tableaux les croûte» 
de cendre et les incrustations pierreuses , sans 
endommager les peintures. Les couleurs h 
riiuUe «'dMCurdssent avec le temps, et celles 
employé par les anciens conservent tout leur 
édat eu primant un plus grand degré de 
vie et de véritaUe Qunation. 

Les maisons de Pompéi, au htm d'toe du- 
mérotées, portaient le nom du projnîétaïre 
écrit en grands caractères ronges : beaucoup 
de ces inscriptions se sont conservées , et ce 
n'est pas une des choses les moins curieuses 
de reconnaître ainsi la maison du consul 
Pansa, de Caïus Sallustius j de lire-tesmani- 
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intes dea édSea, des duumvirs, des flamine*, 
les affiches des fStes , des jeux publics , et des 
maisons à louer et à vendre. Voici une de 
ces affiches les plus remarquables ; 

In pra-dils ïiilL.t Sp, F. feilcis locanlur 
Balneiim vi^ncriiira i;l nonycntum Uberm 

Pei-EuLs cœiiaci.la idibus aug. 
primis iii iiliiî aug. sexta anuos continuo» 
quiaque. S. Q. D. L. E. N. C. 

Par cette annonce, Julie Félixe offre pour 
cinq années consécutives le loyer de neuf 
cents boutiques d'une maison de bain et d'un 
venerium. 

EUeajouteUformuleiuâlée en paml cas: 
S. Q.t). I.. E. N. C. ; o'eifcMire; » quû 
domi knocinium exerceat, non conducito. 

Je ne me lasse pas de considérer les jolies 
peintures à fresque de cette maison ; par mal- 
heur je n'en puis connaître les propriétaires, 
faute d'inscription ; on a prétendu qu'elle 
était habitée par lus vestales : je serais tenlé 
de le croire, en voyant les peintures d'un 



POIWtl- 

grand apptrtefiMatt kwfilrilu.MpNKataai 
dM «erfi,dfi*daiDM,dB(cbnaiK,iaiilBaKnl 
ifea las parties fodwïâirei de $iirs eorpa. 
Tous ces aniaiaHi owifcatavoc ksâau^ piada 

de devant ; il me semble qu'il y a là uoe re< 
cherche de pudicité. Mais dans une petite 
chambre k coucher je vois une Vénus habillée 
par lesGrSces, un Endymion auprès de Diane, 
un faune qui surprend une nymphe endor- 
mie , tous cas tableaux ébranlent un peu ma 
foi. Quedois-jepenser maintenant? J'aperçois 
l'attribut distinctif du dieu Priape sculpté en 
guise d'enseigne , sur la façade de la maison 
dtofle TÏt-jt^vis de celk où je suis. Eh quoi l 
dci vertale*, oa aartant de leur maiub, au- 
ratoat m ubs semblable |xinpe^ve!^Fi 
donc! a'^cnmi une dame ivodernfl, loger des 
wataln len faoe dNiitc «aieim de prottitu-' 
tion ! — Qui vous a dit, madame, que cette 
maison fût i\c. ce genre? Cet horrible et in- 
décciil iiiiuilaiTiî , iiui révolte vos regards, 
n'est autre chose que l'enseigne d'im bijou- 



Digilizedby Google I 



tàx fiMcnt d^mutotei , de tiiismani. les 
dames 'de jEtonqiéi , à l'imitation dei damet 

égyptiennes , portaient à leur cou , à leurs 
Dreilles et consacraient dans les temples, des 
Phallus, priapes de toutes les grosseurs, 
depuit une once jusqu'à plus d'un quintal 
de pesantem' ; il y en a en bronze , en argent, 
an or et en marbre ; la collection de ces ex- 
voto qu'on voit au musée c*t de* ^i|8 richm 
«t des plus variées : 

J'en ai vu de toute» les formes, 

ftrwdS) gtw f fatiU , médiocres , énormes. 

CVftert , selon la eroyance du temps ( et il 
feuft TCapeioter toutes ksoroyenees), despré- 
a^ratift piriwmi coatM las «rféfloei et le* 
tUt/^am àv mdb} les missionnaire* d'alon 
faisaient b^nir tous ees ob}eto par les prdferoa 
àfàt, Bs ea waiaiatt à tout pcbi h la porte 
dea tempV». Peiit^tpc même, pmjr émouvoir 
les «BUTS les phi* eadmlB, ea plaRt^âniA 
de cinquante j^eds de btulew dans le* |daG« 
publiques. 
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l5o • POMVdi- 

' Sur let iDun iiohiaim et taOériÊ Oa Ae 
phuïcnn nMÙtoiU' de Pompâ on remarque 
des peintures allégoriijues représentant un 
gros serpent entrelacé à un pomtnier dont il 
mange les fruits ; on a prétendu que ces mai- 
sons appartenaient à des mëdeciiis, parce que 
le serpent est le symbole de la santé ; mais 
il faudrait prouver avant tout que la santé 
a quelque rapport avec les médecins. 

Je crois plutôt que les anciens multipliaient 
le portrait du serpent, parce qu'ils avaient 
beaucoup de considération pour ce repti- 
le, auquel ils attribuaient une heureuse in- 
fluence. Il faut avouer qu'il est bien déchu 
de sa réputation parmi les chrétiois^ qUi, 
pour toute civilité, tâchent de lui écraser la 
téte. Vtulà comme dans le monde on porte 
■or le même individu dei )iigem«u diom^tra- 
leoeat opposés. Mais pourquoi les andens 
le npréseotent-ils mangeant une pommei, 
lonque c'est le plus grand délit que nous lui 
reprodiions ? Il y a dans ce rapprochement 
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qiidquecliosei]etrà4>ûaiTe, et de quoi exer- 
cet messieurs les érudits ; pour moi , je me 
contente de trouver l'antiquité bien imper- 
tinente d'attacher un nugiire favorable à un 
serpent mangeant une pomme. Cette inter- 
prétation doit indigner tout bon t^hrétieti, 
et c'est à cela qu'il faut'sans doute attribuer 
la ruine de Pompéi. 

Après avoir parcouru dans toute la lan- 
gueur cette rue appelée le cours de Pompéi, 
on passe sous ud arc et l'on airive au Jbruni: 
k FexceptioD de l'anipluthéfitre, S'est l'édifice 
public le pbû considérable : sa ferme est un 
quarré long bordé d'un grand nombre de 
petites eolrames doriques, faites de briques re- 
vêtues d'un espèce de plâtre appelé stuc. Cette 
manière artificieUe de composer des colonnes ' 
est trèunescpuiie; ilaemble qu'elles ne sont que' 
postiches ou d'attente. Après avoir vu les co- 
lonnes de Pestum, lesquelles ont vingt pieds 
de circoatvTence et sont faites de quatre blocs 
de rocher , on peut juger avec quelle pitié 



toutes faites de petites liriqueri tgf^oaévfeM 

A l'extrémité septentrionale du Jvrum s'é- 
lève un temple qu'une superbe tête de Ju- 
piter, trouvée dans ses débris , a fait appeler 
temple de Jupiter, Il a l'air d'un temple de 
carton, comparé à ceux de Pestum ; on n'y 
sent nullement la présence da dieu. J'en dirai 
aatant du faineux temple dlsit , dusé-je kire 
pbmser les'hauts cris & toiU'les érudits grat- 
tËdrs de terre. Ces meèùeurs se sont servi des 
espresnoDS les j4us ampoulées, en décrivant 
chaque pàrtie de cet édîBce , afin d'imposer 
à leurs lecteurs ; mais l'antiquité pour être 
grande n'a pas besoin d'être montée sur des 
échasses ; il faut ré\éler enfin la vérité : 
Poinpéi était une des villes les jniiins consi- 
dérables de l'ancienne Cainpaiiie; mais son 
orgueil citadin voulait être servi par autant 
de dieux que les plus graiides capitales. 

. Ttal boiirgeAis vcitt avoir éo» pafet'. 
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De là cette multitude de temples érigés à 
Ju|Hter, à bis, à VénuK, àEsGulape, à-Mer- 
cure et à Homde; mais comme U -ville n'é- 
tait pas ass» ricbe pour loger conveottble- 
ment toutes ces divinités, au lieu de colonnes 
de marbre ou de pierres de taille , elle en 
composait de briques , et au besoin elle se 
serait servi d'une matière encore plus com- 

Mais si l'architecture du temple d'Isis est 
aussi mesquine que la matière dont il est con- 
struit , il offre néanmoins plusieurs particu- 
larités curieuses ; \oyeï sous l'nutel cette 
espèce de grotte , c'est là que se cai haient le» 
prêtres lorsqu'ils jugeaient à propos de hire 
rendre des oracles à la divinité. 11 était dé- 
fendu aux dévots d'approcher de ce sanc- 
tiiaire , ils devaimt se tenir à diitaeoe; ces 
prêtres imagbuùent niiUe moyeu d'en ÏMOpa- 
ser au peuple et de vivre i set d^en»; ib ne 
ressemblaient pas, comme on voit, tua nôtres. 

Parmi.les raretés qu'on a découvertes, on 
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■54 po-PÉ.. 
«stime les plus curieuses , itt taikt dltit qui 
«ont au musée ; on a aussi détadké d« bdice 
pâiDtiu^ des panus de m un i un« Iw «vrc 
lui.iiltre & la main, une Anubis av«c sa ttte 
d« chien. Od a trouvé BUT on [rilastre les aU- 
toesd«iiMiri»ede Véous, ditis, de Ba«dnu, 
«t de ï'riape'^ remarquée q^ie le dieu des 
jardins te trouva dwis tous les temples; il 
est de toutes les parties , et toujours une place 
d'honneur luitfst assi^ée dans tes réunions 
divines. Il a <iu talisman devant lequel s'ou- 
vrent les portes les plus inflexibles , et il sem- 
ble dire : " avec moi on ne peut gâter rien . » 

La plus imposante des cérémonies du culte 
divin était celle des luppUcatiohsptAS^ueat 
on servait un somptueux repas aux diviniléa 
dont le peuple était de droit le poarvoyeôr. 
Les prêtres consommaient les praviùons par 
piété et pour i^ir à l'ordre des dieia.. 

Dans des appartenrais' sitoés dwriére la 
«MiatiMW du toupie, et inaoceisible 'au 
«ganbdu profane tu1(^ , on a déooimrt 
plusiemt squel^tes de prêtres : l'un d'eux , 
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appuyé snr un mui', avait une espèce de hache 
à la main dont il avait déjà percé deux mu- 
railles ; un autre, dans l'attitude d'un hoaime 
qui fuit , avait déjà gagné la cour qui est au 
delà du sauctuaire ; les autres squelettes fii- 
rent trouvés ayant devant eux des os de vic- 
times imnaolées à leur divinité, des vases d'ar- 
gile et des œufs. J'ai vu ces œufs au musée; 
il y en a une dou7:atne, et ils sont eDooK 
tellement frais qu'on croirait' qu'ils vieiumt 
d'être pwdu£. H parait que ces hoeunn 
Hcrés, an momest le pluk vicrient de IV 
nqitian Toleuiqiie', pr£hn«bt huniUe»«Ht 
leur ertoBoM & leurs diei» pour faire lon- 
new au repat mni pw les bons babHang Je 
Ponpâ ; ib riaîMt deU «r^ulîté dn pn^, 
et bavaient à sa saidé. Le Vésuve Tépondft 
à l«w KwA, ks aiH altwsdssertàrecAb uUe , 
les autres restèrent à leur poste avec une 
vorace intrépidité et moururent, na milieu 
des fumées du vin et du Vésuve. Avec des 
instrumens de saa ifice aussi curieux par leur 
vanétéqua par loir Bunbre, on a recaeîlU 
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dani le temple d'Irâ deux îdolei égyptiennes, 

qui ssu^nnent de leiirs mains une grande 

Les rd a lion s coiiinici l^i,lk■5 qu'entretenaient 
les liabiLans de l'ompi-i avec ceux d'Alexan- 
drie, alors en possession de tout le commerce 1 
des grandes Indes, introduisirent peu à peu 
dans la Campanie le culle d'Isis; Pompéi, 
Naples et Pouzzole l'attestent par plusieurs 
monumens i tout ce qui regardait l'Egypte, 
les saciifices, les nts sacrés, les eDiblèmes, 
les paysages était de mode à Pompâ. Lec 
dames avaient des coifiures ornées de fèaiUes 
de lotus , et les hommes , des chaperas au 
bœuf jipisj d'oii, par corruption , sont venus 
DH chapesux à comet, Damnosa tfuid non 
ùnminuU dm? 

Les deux tbéAtres comique et tragiijue se 
touchent ; cela veut-il dire que des' rires aux 
pleurs il n'y aqu'unpas? ils ont la formed'une 
demi-circonférence , et l'espace destiné aux 
spectateurs est rempli par des gradins en am- 
"{^ilhéfitre. Le premierétait couvert, leseoond 
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ne rétait pas ; celui-ci pouvait contenir dix 
mille personnes, celui-là environ le tiers. 
Les représentations n'avaient lieu quelde 
jour, car les anciens ignoraient l'art d'embellir 
leim acteurs par le reflet des Lnslcea et des 
lan^. " - ' . • 1 ■ 

AucQiieiiiHr^tioa,aaoimpspynHiie'fim1 
conn^tre â les portfr-fiiii de- Pompé» étatent 
chargea de fiùrc rétusir les pièoei des jevuies 
auteurs , qui mettaient sur U scène les saints 
du paganisme ; il est à croire que les anciens 
ignoraient cette subtile et noble invention. 
Néron seul , en sa qualité de souverain , arra- 
diait des applandbsémetis à coiq» de sabre ; 
c'ert de meilleur que des' coups de 
poing. 

Ainsi qu'i Athènes, lés personnages les 
plus distingués occupaient les gradins infé- 
rieurs ; l'empereur était placé au câté droit, 
les vestales à gauche : ces pauvres vestales ve- 
naient là attiser des passions qu'il leur étsit 
défendu de satisfwre. 
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En Italie les prêtres assistent au spectacle ; 
j'en ai TU au théâtre S'-Qiartes, mais je n'ai 
pas vu de religieuses. 

Mon imagination me ùàt assister à VHyp- 
poUu de Sénèqœ ou anx comédiB* de Phate 
et de T^rence : j'entends rivreKe de k)tM, 
rentlunwunie et Vafkiàt^ da isiDîen de 
tpmtita/tean qiû aunUfiit uàaA d'oM «nfe 
Ane. C'6ft id que Pbèdm a pcosoBoé i a'ett 
fuj taê nommé. 

Cet édifice eit k phu wts de. toiu Iw 
nmounm» -piUSei dQ Pto^.; U «it enSii- 
imatat iitAé. de la partie de la ville «m'wa a 
découverte. Après avoir traversé des champt 
qtaiàeux , éa se dirigeant à l'orient , on trouve 
tout près des murs cet amphithéâtre, le 
mieux conservé de tous ceux élevés en Italie. 
Sa forme est elliptique, selon l'usage; il 
peut contenir environ quarante mille spec 
tatears. C'est là qu'eut lieu U sanglante que- 
relle entre les balntans de Fompéi et ceux 



i» NMfra, dont Tacita fait nuirai au 
XIV* livre de «et annales. A cette occaiion, 
le sénat romain exila le proconsul Régulus et 
interdit ce geare de spectacle pendaDt dix 
tas; il eût agi plus sagement en ne limitant 
pas celte interdiction , car on ne peut iiast 
giner rien de plus révoltant et de pb» 
barbare : noiMeulement la multitude repais- 
sait se* rsglvds d« malliaireux gladiateurs 
êâààiit par des hétea thotes, mais elle exi- 
geait qatls mounusent avec g^té ti même 
avec griœ. Sénèqoa, dans sa sqitiènie 
tn, répMe les orîs Procès du peuple, àtaa 
qu'il s'apercevait du peu d'empressement desi 
gladiateurs à courir au devant de la mort ; 

Occide, ure, verberaj quare tum timide 
ÙKunit injhrntmj tjuan parum audacter 
oeaditf ytMm parum Shenter morHw? 

VoiU les logea des lions , des tigres et d'au- 
■tres bétes féroces ; c'est p^ir cette porte qu'on 
emportait les gladiateui s morts ou expirans ; 
c'est ici.... Mais fafit(m»«ous de sortir de ce 



lien : qàand on éprouve le besoin d'estimer 
l'espèce humaine , il ne faut pas s'y arrêter. 

Depuis quelques mois on a déterré le 
monument le plus intéressant, eu égard au 
travail et à la matière. C'est un grand bassin 
de marbre blanc de cinquante pas quarrés , 
soutenu par beaucoup decolonnes de marbre 
de la plus grande beauté et d'une blancheur 
éclatante ; ces colonnes sont cannelées et mas- 
sives. On a aussi découvert la statue de mar- 
bre d'Emnaohia , qui fit construire à ses frais 
cet éd^cé , qu'on piësiuiw avoir .été. dediné 
à servir de lavoir ; voici l'inscrip liod ; 

Emnàckin. L- F. sacerd. public, nnmine. luo. et 
M. Nurnisiri./>-ontoms. ftli. Cbalcidigum. 
Ciyptam. porticus.cortcordïiB. aiigusice.pietatis. 
Sua. pecuniu.fecit. eamdeni/fue. dedicavit. 

Tel était , il y a six ans , l'aspect de Pom- 
péi. J'y retournerai bientôt, el Dieu me 
prête vie; lorsqu'une fois ou a vu ces lieux 
on est, tourmenté du besoin de les revoir. 

FIN. 
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PESTUM. 



La fondalion de cette ville et de la plupart 
de celles de la Grande Grèce se perd dans 
les ténèbres des temps les plus reculés. Tous 
les antiquaires s'accordent à attribuer la 
fondation de Pestum aux Doriens, mais les 
uns prétendent que ces Doriens sont issus d& 
poria, ville de la Fhénicîe ; d'autres affirment 
que ce sont les Doriens de la Grèce. 

Je me suis rangé à l'opinion de Pascale 
Magnorù, ué à Rotino, lieu peu distant des 
ruines de Pestum. Vçici les principales rai- 
sons 4^'il donne à l'^pui de <a décision , 
ertraites de son ouvrage intitulé De veris 
Poiidoiàa et Paesti oriffnibiu. 

I *, Sur les médailles de Pestum qui diute»* 
presque de M fondation , on trouve la dé- 
a3 



notninatùm greccjue dorique Posidonie, et 
celles au cootraire qui portent le nom de 
Pestum ne se rapportent qu'à des temps très- 
postérieol^ et particulièrement â l'époqae où. 
les Lucaniens soumirent les Fosidoniens. 

1", Soutenu par l'autorité des auteurs 
classiques, il prouve que le nom de Posido- 
nie est antérieur à celui (ie Pestum, Hérodote 
dit que les Phocéens voulant fonder la ville 
de V eliaj se prévalurent du conseil d'un 
Fosidouien ; ce fait raconté par les pltis.an- 
debs ^ciivaîiu de Ift Grèce pnmre êvidem- 
nent que les liabitanà de Fettunt irvaîent le 
nom de Posidoniena avant que les Sjrbaritcc 
se ftnsent ftibb dans leur ville. Strabon 
dît tMnmetA <{iie de son'temps te gotfe de 
PosidcRiie s'appelait Festam et que les Sy- 
barites , (Passés par les hatntans de Crotone , 
âevèmit les m or ailles de celte ville près 
des bords de la mer; que les premiers ba- 
bitans en furent diassés ; que les Lucaniens 
■accédèrent aiix Sybarites, et que les Romains 
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enlevèrent «uK Lucanieas cette ville qui de- 
vint ensuite makaiue par le voisinage de 
vaites marais. 

Les Dorieos , selon 1^'usage de leur nation 
donnèrent à cette ville le nom de la divinité 
A laquelle ils la dédiaient, et ce nom taiPo- 
sidania. 

Les Sybarites { Grecs aussi ) l'appelèrent 
■ekm le dialecte attitjue Posidonia ; les Lut- 
caniewi ^en étant rendu* maîtres changèrent 
le non de Foddonia en celui de Pestaa, 
dont riatooalÎQn avait plus d'analogie avec 
leur langage barWre ; eniÎD lorsque les Ko- 
mùn> y eurent envoyé une colonie, jli 
latidùâient Pe^ et en firent PœtOm, 
Velleiiu Patercnhu donne i cette vSta la 
dénomination tonte latine de lf«^ulua^ 

L'émigration des Sybarites, cbasiés .de 
leur TiUé par lei Crotmiiateg, arriva & l'épo* 
qne où Pythagore vint s'établir en Italie , 
longue Servius Tallius régnait h Rome. 

De l'sMertion de Strabon qui prétend que 
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3G4 PBariiii. 
les Sybarites si célèbres par leur luxe et 
leur vie efféminée poussèrent la construc- 
tion de leurs murailles jusques sur la rive 
de la mer, on jieut conjecturer que ces mo- 
iiumcDS restés debout au mibeu des ruines 
de Pestum datent d'une époque peu posté- 
rieure ii. leur établissement dans cette ville ; 
c'eSt-à-dire à l'an de Rome aao, vers le règne 
de Tarquin le Superbe. 

La preuve que ces édifices sont l'ouvrage 
des Gred, se tire du style même de l'archi- 
tecture oh Tordre dorique est scrupuleuse- 
ment ohaerré, et du remarques des célè- 
bres Roi et Stuart sur les monumens de la 
Grèce , lesquels sont du même Âge que les 
temples de Pestum. Us cnt remarqué dans 
ces monumens , et sortont dans le tempk de 
Thésée , les mêmes distributions et le même 
goût que dans ceux' de Pestum. En outre le 
Parthénon ou temple de Minerve, élevé à 
Athènes dans le siècle de Périclès, présente à 
l'extérieur, les mêmes proportions et les 



mêmes emblèmes religieux que ceux ob- 
servés aujourd'hui dans le grand temple de 
Festum ; il suffit pour s'en convaincre de 
comparer le plan du. grand temple de 
Pestum publié par D elagar dette , et celui 
du temple de Minerve du ftyyage d'Âna- 
charsis du savant Barthélémy. Le marquis 
Galliaoi dans son célèbre commentaire sur 
Vitruve, et le docte abbé Winkelmann 
n'ont pas hésité à déclarer que ces monu- 
mens sont grecs : on pourrait ajouter d'au- 
tres preuves de cette vérité, mais qui seraient 
surabondantes. Et comment méconnaître la 
"main des Grecs à l'aspect de cette noble ar- 
diitecture dont toutes les parties aussi simples 
qa'élégaotes concourent i llumumie des 
masses et fonnent un tout imposant que 
n'ont pu détruire ni le dioo de 'vingt-trois 
siècles, ni les secousses d'un sol toujours 
agité par les volcans ! 

Les Sybarites devenus Posidoniens après 
avoir joui , pendant deux cents ans , comme 
a3. 
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lea TÏUfls grecques du midi de l'Italie , d'un 
état fiorisiant qu'on peut appeler l'âge d'or 
de la Grande Grèce, alors gouvernée par 
les sages lois de Pythagore , les Sybarites 
virent leur félicité troublée par Denis , tyran 
de Syracuse : ce prince s'étant ligué avec 
les Lucaniens el les Brutiens, assiégea les 
villes de la Grande Grèce. Posidonia deviut 
Ia proie des Lucauiens descendus des Sam- 
nites dont les femmes avaient une grande 
fécondité. Plusieurs Sybarites eurent la 
permission de rester dans leur ville, où, dans 
des assemblées annuelles, ils gémissaient, 
réunis , sur la perte de leui' indépendaBce , 
de leur langage , de leun institutioti* et 'de 
cette antique culture des beaux- arb que 
profanait U barbare ignoraqée de leurs 
oppreueun. 

Pondonle se glorifint d'avoir dimné nai» 
«an ce à plusieurs pfailosi^hes célèbres de 
l'école de Pythagcve , pany lesquels on dis- 
tingue PMisénide. 
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Rome, préludant par reavahiuement de 
toute l'Italie i la dominatioB de lUnivers , 
soumit ji Km jongles Lucaniens, et envoya, 
l'an48o,uneooloDieàPeatUm, sous le consulat 
de Fabius et Glaudius Cauîna (Paterculus). 
Pestum témoigna un tel attachement à ces 
nouveaux maîtres qu'après les victoires 
d'Ânnibal , époque des plus grands désastres 
de la république, elle envoya à Rome des 
candélabres d'oi- et des vases précieux , pour 
servir de subsides. A partii' de l'époque oii 
Fegtam devint colonie Romaioe il n'en est 
pbu iàit mention , ni sous la république, ni 
tous l'empire , pendant le coui's de plus de 
7 siècles. On ne retrouve le nom de Pe^stum 
que dans les fastes de la hiérardùe eodéuat- 
tique. Après la chûte de l'empire Romain , 
lorsque les Lomimrds di^ du{^ do B^i^vent 
et les Gréa de l'empire d'Orient se dispu* 
talent les dépouilles de la Grande Grèce et 
s'acharnaient sur ses débris , nul doute que 
Pestum ne dût souffrir de grandes calamités; 
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ellea ('aggraTèrent encore au temps où les 
Sarrasins, après s'être emparés de l'Afrique, 
de l'Espagne et de la Sicile, s'établirent à 
Acropolis vers l'an 85o. Cette ville était 
située sur un rocher dans le golfe de Pes- 
tum ; il est à presumer que c'est alors qu'eut 
lieu la première émigration des habitans de 
Pestum, qui voulurent se soustraire au fu- 
neste voisinage d'une nation cruelle et féroce, 
toujours prête à susciter de fScheux débats. 

Au commencement du lo^ siècle, les Sar- 
rasins , pressés de toutes parts par les armées 
confédérées des ducs de Naples et de Gaete , 
du pape et des Grecs , furent taillés en pièces 
et ibrcés d'abandonner Acropolis. Mais avant 
de partir, ils firent leurs adieux homicides à 
la malheureuse ville de Pestum. En une 
seule nuit, elle fut surprise, saccagée, in- 
coidiée et presq;u'entièrament détruite. Les 
habitans frappés de terreur, s'enfnirent tous 
de leur ville , dierdièrent dans, les mon- 
tagnes un asyle contre la cruauté des Sar- 
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rasins , et ils ne voulurent plus retourner 
dans un lieu que la superstition leur fit 
peut-être regarder comme dévoué au cour- 
roux céleste. Ainsi à ce grand mouvement, 
à ces occupations bruyantes d'une ville po- 
puleuse , succédèrent toul-à-coup l'immobi- 
lité, le silence et la solitude. En vain les 
temples attendirent la foule ijui inondait 
leurs périatjies; en vam le couteau sacré 
rédama la yictiiiie i au lieu des acclainadoiis 
des ipectateun-et .dea «oupira harmonieuz 
de la lyre grecque , les théâtres n'entendront 
plus que le murmure des vents des îles des 
Syrènet Éoliennes. Ces quartiers^ où s'exer- 
çaient de laborieax Vulcains , s'étonnent du 
long sommeil du marteau et de la lime. La 
sourde lime du Temps travaille seule sans 
relâche. Déjà l'herbe croît dans les rues où 
retentissaient les chars de l'opulence; déjà 
le lierre insulte aux chapiteaux des colonnes ' 
doriques du temple de Neptune; le tj-ident 
même du dieu ne peut le défendre contre 



U tnuM imiwe de rioaecte vu cent bna ; 
etlet oiieaoz oocturnei s'emparent damaî- 
tom qu'habitèrent les voli^itoauz Sybâritw. 

la Désolatioa , usiu mr dei ruioei, trioogt' 
phe et cherche vainement un teul être hu- 
main pour le persécuter. Plus d'habitans 
que ceu;i des tombeaux , jusqu'au jour où 
les moi-ts seront aussi chassés de leurs asiles 
par la profane curiosité du vnyagâur, qui 
faisant pénétrer le jour dans leurs demeures 
ténébreuses, en interrogera les meubles fif 
nèbres et ravira «a gunrier l'armure vtao 
laqueUe il défendit et peat-âtre uava sa 
patrie. Telle fut la' &i de Peitam , dont le» 
poètes , eotr'antrai Fibpvrce* Ovide et Vir- 
gile QDt célébré les flmin et sortout les ro- 
siers qui se couronnaient, deux fbisraa,de 
roses renommées par leur parrum. Au )im 
4 des Géorgiques, on lit Biferi^ue rosana 
jPasti ; dans les Elégies d'Ovide , liv. ii , 
élég. nr, 

Cadtaqoe IMttnM Tindt odare rasai. 



En 1080, un Noi mnnd d'un Zièlc aveugle 
et êTune sotie piùté , détruisit entièrement 
ce qui ne l'avait été qu'à moitié jiar les Bar- 
bares ; il fit faire des fouilles à Festum , et 
transporter à Salerne plusieurs colonnes de 
vert antique, et beaucoup d'autres objets 
précieux dont il orna l'église de saint Matteo. 
Dans le portique on voit une coupe d'une 
immense grosseur, d'un seul bloc de granit, 
'dont la circonférence est de 66 palmes, et 
dans le food de sa concavité est une téte de 
Méduse trèl-l»eii «culptée. 

Aprb pliuieUTS aièdes d'oubli des mitiei 
de Pestum , le «avant Quvéno les vî- 
rita et en rendit un compte incomplet. 
Le baron Antonini, vers l'an 174^) duia 
son ouvrage sur la Lucanie, en fit une 
description dlstingoée. M' Soufflot , archi- 
tecte du Panthéon de Paris, lut le pre- 
mier qui, en i^So, deSBoa les ruines de 
Pestum. En 1755, plusieurs émdits Afi- 
glais dessinèi'ent et piddièient les dessins des 
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troi) tmple6. Enfin ces monnmnu devin- 
reat d célèbre» et recherchét ri UDiverse!- 
lemmt que le peintre JoUi en fit de superbes 
tableaux , destinés à orner le palais royal de 
fortici.En '794) M', Delagardette , arohî- 
tecte français, se rendit à Pestum dont il 
deuina et mesura les ruines avec la plus 
grande exactitude , et il publia , en 1799, son 
excellent ouvrage intitulé : Les ruines de 
Pi'stum ou Poaii/onia. Ces rUÎnes sont dans la 
province appelée Principauté Citérieure. On 
y entre vers le nord par une ouverture qui 
est celle d'une de ses anciennes portes. £n 
examinant avec attention le plan de la ville , 
lorsqu'on est au milieu , on s'aperçoit fad- 
lemeat que sa plus giande étendue est d'o- 
rient en occident; sa iigure est celle d'un 
polygone ïrrégulier. On peut dire, en gé- 
néral, que le contour de ses mura est atsee 
bien ccHuervé , excepté la partie occidentale 
vert la mtf , qui est presqu'entièrement dé- 
truite; la partie septentrionale a beaucoup 
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MKiffart} la méridionale est mieux conser- 
vée : mais la partie orientale est celle qui a 
le mieux résisté aux injures du temps et des 
hommes. Là , les murs sont presqu'entièie- 
ment conservés et flanqués de tours car- 
rées ; au milieu, la porte orientale est entiè- 
rement eonservée : sur la clef de la voûte 
on dislingue un ouvrage de sculpture re- 
présentant la figure d'une Syrène ; tout près- 
de Ik on voit les ruines de l'aqueduc qui 
servait à conduire à Pestum les excellentes 

. eaux d'un rite i^pelé Capo Sacqua , qui te 
trouve vers la cdme élevée du mont CapttO' 
do. En 't'araocant vers ce mont, on décou- 

'vre encore d'autreï mises cdnsidérableg d^ ' 
cet aqnedac, auquel la grande coupe qui 
»e voit àSalerne, servait de bassin. Lea murs 
tonl iàit de gros quartien de pierres sans 
ciment, lelir contour est de deux milles. et 
demi. Feslum est situé aujourd'hui à un 
mille de la mer. 

Au milieu de la ville , entre l'orient et 

. a4 
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l'occident, se trouvent trois grands édifices. 
En entrant par la porte du nord , le premier 
qu'on rencontre à sa droite, est celui appelé 
le petit Temple; il pose sur une base à la- 
quelle on monte par trois degrés ; il est 
environné de toutes parts par trente-quatre 
colonnes isolées : six A chacune dm ftçadeB 
et onze h chaque côté. 

La largeur àa l«tnpl«, à ptitir (fane 
colonne angulaire 4 l'autre , ett de t4 mè- 
tres , 29a, 

Ls laoftuear art de 3s n., 490. 

DÎKinètndHfloliMmeialérinùett iniè- 
tie, ag». 

H^uttor iskérieare dti ooliKiBet «teo le 
(^pitem : 5 n. , ^00. 

Can»elurc8 des colonœs 1 o, 30. 

Hauteur tot^ ds temple, du loL au 
fronton : n m., aSo. 

La odnle située au jnilieu de la partie 
intérieure est presqu'cntièrement détruite} 
on en ^léconvre à peine <]uelqiws mtet. 
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A peu de distance de ce monumsnt, te 
trouve le graod temple, qui non «eulement 
est l'édifice le plus vaste, mais encore le 
mieux conservé des deux autres ; il est éga- 
lement périptère et a trente -six colonnef 
sur son pérbtyle ; six aux deux faces et douze 
à chacun des côtés; il pose sur une base 
formée de trois plans pbcés l'un sur l'autre 
de manière k former des degrés élevés. 
Toutes les colonnes sont de figure conique , 
uni autre bue que le deniier plan ; elles ont 
vingt-quatre aimdnm et ■ooliaBnait un 
ornement doot l'an^hiav» ett oonqpoié de 
dnq pièces. 

Xt largeur du temple, d'une adonne an- 
gulaire k l'autre, eit de 9>4 b.* ia8 m. 
Sa longueur. ...... 58( 553> 

La hauteur des cokmaei , j ouaprii le 
ahapiteau : 8 m., ^3a. 

Hauteur totale du temfde 1 17 m>i 
Au milieu du péristyle s'éUv* une autre 
baae aur laquelle posait la cellule dont las 
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mon font pretqa'entièrement détruits ; araht 
d'y entrer, on remarque deax grandes co- 
lonnes flanquées de deux pilastres qui forment 
la façade du vestibule. La cellule est divisée 
en trob parties par deux rangs de sept co- 
lonnes , sur lesquelles s'étend un architrave 
qui soutient un pareil nombre de colonnes 
plus petites qui supportaient la toiture. Il 
ne reste aujourd'hui que liuit de ces petites 
colonnes, trois au nord et cinq au midi de 
la cellule. La façade occidentale de la celliUe' 
est également décorée de deux grandes co- 
lonnes égaies à celles du veAibule f fiançnéei 
également de deux pilastres. 

Le spectstenr ^loé au ndliai de la cellule 
jouit du singulier spectacle de voir llurison 
divisé en autant de parties qu'il y if de jours 
entre les colonne* de la cellale et du péristyle 
du temple. Cet horison est borné au loin par 
une chatne de montagnes qui se couilie du 
nord à l'orient et au sud , de manière que 
Is . partie terrestre ocddeotale est baignée- 



par la mer qui s'étend d'une part jusqu'à 
Caprée, de l'autre, par la petite île qui porta 
jadis le nom de la syrène Leucosia , et qui 
s'appelle aujourd'hui Licosa. 

L'architrave qui rè|ne sur les quatre côtés 
du péristyle forme quatre profils de quatre 
lignes droites, qui n'étant point interrompues 
par des saillies , selon le mauvais goât de 
plusieurs édifices modernes, donne à l'œil , 
qui parcourt sans obstable toute cette lon- 
gueur, une agréable seusalioD. Les entable- 
oieiis des chapiteaux ressorteot à la partie 
înlâieure et extérieure du péristyle. Toutes 
les parties de la construction , unies entr'elies 
«ans aucune apparence de ciment , sont re- 
vêtues d'un léger enduit. 

Le nombre des colonnes, grandes et 
petites , de ce temple , s'élève à goîxante- 
deus. Les pierres de ces colonnes sont de 
couleur rougeâtre , et de couleur cen- 

En sortant du temple de Neptune, on 

»4- 
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paaie à ud troisième édifice qui a conservé 
intact son péristyle de cinquante colonnes ; 
neuf sont à la face orientale , neuf à l'occi- 
dentale et seize à cliaciin des côlés ; la co- 
lonne du milieu de chacune des faces est 
plus ornée vers son collier que les antrea. 
En entrant par la face orientale , aprdt i|n 
petit espace, on rencontre une façade de 
trois colonnes, flanquées de deux pilastres; 
celle du milieu est suivie en Jigne droite 
d'une file de trois autres colonnes; file qui 
dentt s'étendre, sans doute, jusqu'l la face 
oaddentale* Cette disposition a fiùt présumer 
que cet édifice n'était pat un temple , mais 
bien une basilique , c'eatl-dire un lieu de^ 
tioé à la réunion det magistrats. 

Lalai^. de ce monument est de 94 1"*! ^g. 

Sa longueur de Sa, Sag. 

I.a hauteur des colonnes, y com- 
pris le chapiteau 6, 1 13. 

Au miH'i de celte basilique on découvre, 
& l'eïtérienr des murs de la ville, un ruift- 
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«em dont kt eiox eol une wtupéttifiante. 
Ce ruisseau s'appelait jadis Salso, mais 1« 

habitans lui donnent aujourdlmi te Bom de 
Ct^o di Jîume. , 

En se plaçant h quelque distance , l'obiei^ 
valeur dirigeant ses regards vers le milieu 
du côté méridional de la basilique, décou- 
vrira une forêt de cdonnes au nombre de 
cent cinquante-deux , et six pilastres : entre 
le grand temple et le petit, on trouve un 
espace elliptique formé par quelques ruines 
qu'on suppose être celles de l'amphithéâtre 
de Pestum; mais je n'insiste pas sur cette 
C(ai)eclare , il existe dans pluùeurs villes des 
.édifices romaioi ds et gante. . 

La fimdra, comme ai elle eût voulu te- 
oonder les efibits du tonp) , frappa la lace 
occidentale du grand temple : elle y fit une 
grande ouverture, brisa la ctnnidie, la frise, 
l'architrave, et endommageaunecoltnnieqnl 
ne fut plus qu'un dânle soutien de l'enta- 
blement qu'elle portait. Le surinteodant des 



Digitized by Google 



aSo r Baril M. 

antiquîtét da royaume fit réparer ce dom- 
mage en i8o4 , et nettoyer ce bfttiineat de 
toutes ks plantes parasite* qui le rendaient 
inabordalde aux curieux. Il fut réeompensé 
de ses peines par une découverte intéressante : 
lorsqu'il faisait travailler au déblaiement du 
petit temple, le retentissemeat d'une pierre 
lui fit juger qu'elle couvrait quelque cavité ; 
il la fit lever, et il découvrit un sépulcre oîi 
gisait un squelette humain entouré .d'une 
grande quantité de vases de terre sans fi- 
gures, et qui par leur forme remontent à 
une haute antiquité. On doit penser que 
lè personnage inhumé dans ce lieu était de 
la plus grande distioction, car Flutarque, 
dans la vie de Thémistocle , d'accord avec 
les écrivains lei plus renommés des temps 
antiques, atteste que la loi qui défendait 
d'inhumer dans les villes n'était trapsgresaée 
qu'eu faveur des hommes illustres. 
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VOYAGE A PESTUM 



DANS LA GRANDE GRÈCE. 




Poux me nuMre en ronte , j'attendais avec 
impatience ma compagne de voyage dont le 
-visage tendre et mélançcJique ouvre l'ame 
aux voluptueuses méditations et jette one 
pudique clarté sur les charmes de la nature : 
j'attendais la pleine lune. Enfin elle leva 
dans tout le calme de sa majesté son front 
pâle que rougissait la turbulente flamme do 
Vésuve : tous mes préparatifs étaient faits : 
le président du parlement de Kaples, M, le 
chevalier Galdi, aussi distingué jiar la no- 
blesse de son caractère, que par la variété- 



383 vidim. 

de set coiu»iiianca,m'avait donné une lettre 

d'introducticni auprès de no ami M. Belelli , 
habitant UDCtnaison de campagne à quelques 
milles de Pestum ; j'avais mb cette lettre dans 
mon porte-feuille en la regardant du tpême œil 
qu'un iconoclaste ou un prolestant regarde 
une image de la vierge : — Fartons , dis-je à 
un anglais , grand amateur des beaux-arts et 
de ses met , parlons pour la Grande Grèce ; 
aHons passer qadqnes jours à considérer les 
seul» monnmens grecs existant en Italie 1 — Y 
penseE-T(NU, me répondit-U, oesnee-YOus pas 
qu'on ne trouve à Pestum aucune habitation 
qui puisse noni offrir les ressources néoM- 
saires à des voyageurs. Ftnnt ^ lit ! — Nooi 
donnirons enveloppés de nos manteaux, 
dam le ^rand temple de Neptone. — Point 
de souper ! — Nous mangenms du pain noir 
dans le temple de Cérèi. — A ces mots , je 
le poussedaoslavoitare,etnoiis voilà partis. 

Est-il bien certain que nous soyons à U' 
fin de novembre? Comme le temps est ma^- 



fiquel quelle dwleur vivifiante, répandue 
dans l'atmosphère , nous pénètre tout entien 

du plaisir de l'existence ! 11 semble «fie le 
soleil se plaîse à caresser de ses plus douK 
rayons l'automne expirante 1 Tous nos dis- 
cours étaient des exclamations. Nos yeux ne 
pouvaient suffire à admirer les beautés répan- 
dues par une main prodigue sur cette terre 
de prédilection. Jamais spectacle plus im- 
posant et plus gracieux '. à notre droite la mer 
conme enveloppée d'une gaze lumineuse 
sdatlUait agitée d'iine brise légère : k notre 
gsudie, le Vésuve nous découvrait l'extré- 
mité conique de son front qui ne se dévoile 
entièrement que dans les jon» ob l'air est 
pur comme la rotée dans le calice dei Beats. 
Cette montagne maîestueuse exhalant paisi- 
blement dans le calme des cïeuK une colonne 
enflammée pâlissante devant l'édatdnstdeB, 
figurait à ma pensée un autel élevé par.Ia 
nature à son créateur, et brûlant en SOn hon- 
neur un éternel encens. 
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En anivant h Portid et « Itésîna qui n'en 
«st qiieUprotodgation,oii Tint avec surprise 
que ces prcleiidus villages, par leur étendue, 
la beauté des maisons , la magnificence des 
palais, peuvent être considérés comme le 
Versailles du Rojraamé de Naples t la situa- 
tion de Résina sur Ip goUè ofiire la perspec- 
tive la pins enchantée. 

Des jardins appartenant au roi et à des 
particuliers, décoi-és de belles statues et peu- 
plés d'arbres \erts, produisaient une illusion 
prinlanière : déjà nous voyions derrière nous 
Toire -del -Gréco, jolie ville ensevelie en 
i^g4, sous les laves volcaniques et exliumée 
par ses habi tans, Torre-della-NunziataetPom- 
pei ; nous avions parcouru un espace de plus 
de douze milles, et le gigantesque Vésuve 
paraissait toujours nous toucher, et souffler 
ses torrens de flammes sur nos tètes , tandis 
tju'à nos pieds étaient répandus, çà et là, des 
blocs informes de lave , véritables échantil- 
lons du chaos. En avançant, on comment» h 
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débarrasser de la multitude de maison! 
qui , groupées en villages , ou déployées en 
lignes, bordent le chemin de longs murs, et 
vous font respirer, malgré vos désirs, uu air 
citadin; enfin , la roule devient plus agreste ; 
les reg:irils sont, pour ainsi dire, lafr.iîchis 
par lasjuict do la oiiipagnc couvcrlc de colo- , 
niers qui en forment le prindpal revenu ; de 
citronniers , d'orangers grands comme des 
chênes, tout chargés de Heurs et de fruits 
dont une partie est mûre, l'autre va mûrir, 
et l'autre est eucore verte. 

Sur la route s'étend un double rideau de . 
hauts peupliers que des vignes enlacent de 
mille manières , en serpentant autour Je 
leurs troncs et en balançant à leurs rameaux 
les plus élevés des raisins qui font dire sou- 
vent aux TOTageun , ils sont trop vert»! 
Parmi cette multitude variée d'arbres qui 
ont le privilège d'wSt étemelle jeunesse, 
qudques-nns, asservis à la commune loi, lais- 
saient tomber & nos pieds leius iènilles jau- 
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misantes qui semblaient des missives de l'hi- 
ver pour nous signifier son approche; en 
nous moquant de sa vaine menace , nous 
laissions errer nos regards sur les frais ta- 
bleaux de la campagne. Pourquoi faut-il que 
l'air' mélaucoUque , la physionomie sombre 
des paysans fassent un triste contraste avec 
l'aspect' li riant , si libéral de la terre et du 
delî II y a de l'ingratitude dan» leurs pro- 
cédés «iven la nature : est-il donc de l'es- 
ienee humame , de se fatiguer de son bioi- 
étre? ou se persuadfrtelle que les élément 
ae saursient lui prodigOCT anee de btenfuts ? 
Assis sur la croupe de lotut iïtes , ces faorn- 
mes ■diantent des ain monotones sar deux 
Btrtea, i U maniè/e des n^res; cette nmsiqtie 
eitsBtfrage. 

kd le laboBreur n'est pas péniblemeat 
courbé sur la cbarrue, il n'incHide pas la 
terre de ses sueurs ; la main posée légère- > 
ment sur un simulacre d'instrument aratoire, 
il se promène dans ses guérets qui, pour 
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produire) ne demandent qu'à être effleurés. 
Nout yintea , à troU tnilles de Fompéi , deux 
fémises labourer un champ, d'une nmnière 
qui lurprendra tes élégantes FarisieuDes ; 
l'une conduUait , l'autre ti ainait la tharrue ; 
je riaU de ce singulier attelage, qu^nd uD 
autre , plus bizarre encore , fiappa mes re- 
gards. Un homme , dans la force de l'âge , 
dirigeait un soc auquel était attelée une vi- 
goureuse jeune femme qui paraissait très- 
eMouflée. J-e cooducteur la- «timulait, sans 
panôtrs t'apemeroir <b *a iâtigue. Je fus 
cUoqnédecedetpotîsmeeBaclion; jem'sp- 
proehai du laboureur,, pour l^engagcr à met- 
tre, «jnon àg h gabatniei du bkwu phu 
d'humanité dans sa «mdoîte» Le discourttns 
Itiptolème erut que je lui parlais hébreu, 
t&nt il lin semblait naturel de traiter ainsi 
oette pauvre femme; je compris alors qu'il 
en était le mari. 

Après .îtreir passé la ville de Nocera ( ap- 
pdét Hocert tUPagaai, parce que l'empe- 



reur Frédéric II, roi de Naplesi j avait établi 

une colonie de Sarrasins vaincus par lui en 
Sicilfî), ia courbure des montagnes au pied 
desquelles circulait le clicnjiu , nous déroba 
la vue du Vésuve; à mesure que nous avan- 
cions , le paysage se diversifiait : les Apennins 
se découpaient dans l'azur du ciel , en profils 
bizarres et pittoresques ; une infinité d'habi- 
tations champêtres étaient disséminées çà et 
là , et des tours fort élevées et en grand nom- 
bre, alignées sur les collines , ressemblaient 
ans jeux de qmU« dea Titans. On construit 
ces tours pour &ire la chaste aux pïgetnis 
sanvaget qui, an mois de septembre, vien- 
nent ea pea|dades innombrables visiter ces 
campagnes ; des fîlels immenses sont tendus 
et ettadiés i ces tours , de manière à bire la 
bascule. 

Les chasseurs se servent d^un singulier 
appât pour attirer leur proie dans le piège. 
Ils jettent en l'air des pierres blanchies avec 
de la diauz, dont les pigeons suivent la direc- 
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tion jtuqu*& ce qu'ils soient arrivés prés des 
filets qui les enveloppent. Prennent-ils ces 

pierres pour quelques-uns d'entre eus , ou 
pour d'autres oiseaus ? c'est cr qu'on n'a pas 
su me dire : quoiqu'il en soit, ils reasemb'ent, 
sous ce rapport, aus pauvres humains qui 
sont la dupe de ruses tout aussi grosdères , 
surtout quand elles sont religieuses. 

En arrivant i la ville de Cm'a, on nous 
fit remarquer les restes de quel ques fortificu 
lions construites par le consul Metellus , lors- 
qu'il 7 vint asseoir sou camp. 

Ce Uea , honoré par la préseoce d'an des 
^ui grands capitaines et des plus hommes de 
bien de la république romaine, me pénétra, 
d'une sorte de respect , et j'interrogeais mon 
ingrate mémoire sur la vie de ce héros, quand 
un voyageur appela mon attention sur un 
couvent qui récèle un immense dépôt histo- 
rique; ce sont les nrcîiives des Lombards, 
relatives à leur iéjour m Italie. 

La ville de Cava a une population d'cn- 

35. 
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vinm TÛgt mille indivldiu ; eOc «t (iUm 
tar une élévation d'où l'on découvre U mul- 
titude des villages qui l'entourent, et dont 
le nombre égale celui de» jours de l'année. 

Le soleil nous avait dit un adieu momen- 
tané, mais, ayant dépassé la chaîne des mon- 
tagnes cjui nous l'avaient dérobé , nous re- 
trouvâmes son disque radieux près de se 
GOudier dans le goire de Salerne. Cette 
antique ca^Htale des Pisentins s'étend avec 
grâce, et se courbe eu arc sur la rive de la 
mer tyrrhéuienne. De la cime des Apennins , 
nous ne pouvions nous lasser de contempler 
la perspective d'optique que présente cette 
ville et les cnvirous ; pour prolonger notre 
|daisir, nooi y, desceBclimes avec lenteur,' 
par ujie pente insensible. A peine arrivés , 
nous albUnes & la cathédrale voir des che& 
d'œuvre d'architecture que la sotte piété 
d'un riche particulier de Salerne a ravis aux 
mines de Pestiun. Ces belles colonnes grec- 
ques qui ont supporté peut-être le sanctuaire 
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du temple de V&iiu, Mublait tout étomiéet 
d'être transplantées dans l'église de caiot 
Matteo. Un immense bassin formé d'mrseul 
bloc de granit, et qui servait de réservoir 
aux eaux que de superbes aqueducs condui- 
saient à Pestum , orne la cour de cette église ; 
s'il avait pu entrer dans l'intériour, on en 
aurait fait un bénilicr. L'antique tète de 
Méduse , sculptfie au centre du Lnssin , a l'air 
de menacer Ifis têtes niodoiiies de sainte 
Suzanne et de sainte Magdclaine : je sorti* 
tout scandalisé de ce mélange adultère d'idv 
jets chréUens et payèns ; je hâtai mes pas vers 
ilûb« . soapei: , l'indignation ajouta à mon 
appétit; biebtdt oo profond lomiçeil calma 
mes (éns; je me levai avec le soldl, et aprèi 
un léger d^eâner nçtu nom remîmes en 
ronte. 

En guittant Sateme, pour se diriger vçni 
Éboli, petite ville qui en est distante de 16 
milles, l'borison a une nouvelle face; ce ne 
sont plus de gigantesques montagnes escala- 
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dantlescîeûz, hérissées de rocben noirâtres, 
bizarrement amoncelés ; mais de petites col- 
lines de formes régulières, et délicates comme 
le sein d'une jeane fierge; elles sont cou- 
vertes d'oliviers dont la verdure pâlissante 
donne à la nature une physionomie plus 
douce, plus mclancolique et plus recueillie. 

Au-dessus de ces arbustes s'élevait avec 
grâce et légèreté un beau palmier. Le veot 
balançait mollement sa tige aérienue et faisait 
résonner les longues (lèches de ses rameaux ; 
vainement je cherchai des yeux son amante; 
estil condamné au célibat , ou , à de grandes 
dis t ances, sa compagne lui envoie-t-elle par 
les léphirs ses parfums amoureux? Tout^ois 
dans le règne des végétaux , l'isolement n'est 
pas triste comme dans le règne animal ; na 
bel arbre seul , sur les bords d'tin abiiUe , ou 
sur le penchant d'une cataracte , a quelque 
chose de solennel et de religieux ; l'imagi- 
nation s'en empare. Telle au milieu du tu- 
multe et des dangers de la vie, une pensée 
consolatrice s'élance vers les cieux. 
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Mais déjà nous sommes [irès d'Ébolï , 
jolie ville assise , d'une manière pittoresque, 
auE pieds des Apennins. En la laissant à 
notre gauche , nous prenons uu nouveau 
chemin qui tourne vers le sud , et apr^ 
avoir côtoyé un champ rempli d'orangers , 
nous entrons dans une forêt de yieux chênes 
immenses, mais d'une verte et vigoureuse 
vieillesse. 

Quel est ce château colossal que j'siperfois 
au bÂm, et qui couvre tant d'arpens 7 Est-ce la 
demeure de quelque Gargantua , de qudque 
Ogre d'une stature démesurée? — C'est un 
château royal : me répondit le cocher. — Al- 
lons, tout va bien; jamais ici les rois, les saints 
et les moines ne seront exposés aux injures 
de l'air. La terre est sutchargée de palais 
royaux , d'églises et de couvens ; il est bien 
consolant pour les peuples de penser que 
leurspasteurs savent oîi mettre à couvert leurs 
toisons! ! ! Heureusement le murmure d'une 
masse d'eau courante vient mettre fin â mes 
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intempestives réflexions. Nous apercevons le 
fleuve Sikrus, si renommé chez les lustoriens 
de l'antiquité , pour opérer la pélri&catioD 
des substances liseuses. Je le saluai par cet 
versduTasse,dftiisla Jérusalem conquise : 

Qinndî indeme venii la gente eiperta 
Dal auol chcAbbonda di vermiglie rose, 
La ve (comme si narra) e romi e fronde 
Silaro impietra con mirabil onde. 

Ce fieuve descend avec fracas des Apoo- 
Bini , où il cAcbe ta mirée. H i^avanw en 
conquérant au milieu de la forêt de Diane } - 
engloatft le tribut argenté de «es vassaux > 
le Tanager et le Calor ; dessine lea Hmites à» 
la Lucanîe , baigne le temple de Junoo Ar- 
gienne, construit par Jasou, et yient OQ 
amant Ibugueui se jeter au port alburnien 
dans le seîn des nymphes du golfe de Pes- 
tum. Parmi les arbres qui boi-dent les rives 
du Silarus , une multitude d'oiseaux qui se 
sont donné rendez-vous danï ces beaux lieux, 
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font entendre leurs chants dîvei-s ; des colo- 
nies d'hirondelles, parties peut-être' de la 
France et dont i]uclques-unes ont peut-être 
suspendu leurs nids à mon toit paternel, 
entrelacent de mille manières dans l'air, 
parmi les arbrel , leur ydenneDoi du repos, 
ou eiHeutent dn bout dfe Faile la mwùax 
des ondes. 

Tandis ^iie des buffles aoirs paissent çk et 
là en promeDUit lentement et à regret leurs 
masiet informes ; non loin , et plus immobile 
encore paraissait , insondant de l'avenir, le 
TÎFcis de ce* troupeaux ; sa vue seule serait 
capable de mettre en iuite les plus intré- 
l»des faiseurs d'idylles; ce qui ne serait pas 
un grand mal. Sa tète dont les cheveux res- 
semblent h un buisson de ronces, est couverte 
d'un chapeau de la hauteur et de la forme 
d'un pain de sucre. Lé reste de son corps 
jusqu'aux genoux, s'enveloppe d'une peau 
de bouc avec tous ses longs poils , et ses bas 
sont faits de la dépouille d'un mouton : au 
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premier coup-«f œil , un naturaliste eut élé 
fort embarraué de préciser à ijuelle espèce 
il appartenait , s'il n'avait vu auprès de hu 
les insignes de sa puissance, sa bonlette et 
sa ctvnemuse. 

Ensuivant au milieu des champs de myrtes 
le coiira du Silaïus, nous le traversâmes 
bientôt sur un pont aussi long que celui 
d'icna, à Paris. Il me sembla que j'avais passé 
le lïubieoii do la Mythologie. Si l'Egypte 
fut Je premier asile des dieux d'Homère , la 
plaine de Pestum en est le second ; partout 
on a détruit leurs temples, ou on les a con- 
vertis en édifices rivaux ; partout on a débap- 
tisé les lieux qui portaient leur nom. A 
Athènes, le Parthénon tombe en ruines sous 
la niaÏD oppressive des eniàns de Mahomet; 
Thésée ne reconnaît plus son temple, et 
Gythère s'indigne du nom de Cérigo. 

Maïs la plaine immense où domina jadis 
Ja' Tille de Nephine, la belle Posidonie, est 
remplie de la majesté des dieux qu'a dé- 
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ti-ônés rinconstance humaine. Au milieu de 

ces fleurs dont Cybèle orne son sein, parmi 
C('s bos<|iiots lie myrtes et de rosiers , on croit 

.1» vieil- Ollmue. Diane. Jiiiion . Minerve 
au.v ycnx hl.'Lis , le Dieu du Trident et les 

ciiL's uans celte partie de la urande-d'ecc : 
lis défendent sur cette terre poétique leur 
poétique existence . et la main du pontife 
romain d a pu efieœr leurs noms des arbres 
de ces foréta, des rochers de ces îles, et du 
front de ces promontoirei. 

Quelque dévât que l'on soit, il est difficile, 
après avoir passé le Silarua, de ne pas 
prendre des sentimmi un peu payens. J'étais 
tout siu^is de trouver attiédie mon admi- 
ration potu Saint-Janvier. Je demandai à 
mon Anglais s'il avait un calendrier, pour 
me remémorer les saints du Paradis ;*il me 
rit au ne/, (riin air liéicliqiic; il semblait 
qu'il fût posséilé de toutes les divinités du 
a6 
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pagaaisnie, ce qui est avoir le tlialiie 
corps, car c'est le seul emploi que les poètes 
chrétiens daignent donner auï liabitans de 
rOIympe. Les diem et les rois delrônés ne 
sont pas bons h grand cliose , et peu de ces 
derniers pourraient t*tre toaîlres d'école 
comme Denis qui donnait des féi idcs à Co- 
rinlhe , pour n'en pas perdre l'habitude. 
J'étais loin de porter envie aux têtes cou- 
ronnées, tant les beautés de ces lieux me 
donnaient de jouissances ; tant je sèotxis , aux 
doux ni}^ns d'un soleil vivifiant, ëcloredans 
mon ame d'idées et d'émotions nouvellei ! 

Mail tmli qu'au loin dea masses monu- 
mentales se présmitent à nos regards, inipo- 
amtei comme les pyramides égyptiennes. 
Nous découTrons nos tétei , et nous saluons 
trente siècles supportés par le temple de Nep- 
tune resté intact et dans sa beauté primitive 
au milieu des raines de Pestnm. 

Le Toile du lointain se levant par degrés 
au-dessus du* temple de Gérés et d'un autre 
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Boble' édifice, nous découvre une forêt de 
colonnes qui dam la vaste «olitude de ^te 
plaine présente un tableau d'une ordon- 
naooe tellement magique que l'imagiiiatioD 
croit éprouver une vision fabuleuse. — N'al- 
lons pas plus ava»t, s'écria l'habitant des 
rives de la Tamise, f entends crier mes 
entrailles à jeun, il faut les apaiser avant de 
nous ap[iroc{ier de ces beaux moniinjens , 
pour que rien ne trouble noti'c cilitsp. — 
Peut-on s'occuper de seniblaLlts besoins 
sur la terre classique do h ]ioc'sie? — Ou le 
peut; je prouve, liomèrc à la main, que les 
repas sont poétiques. Ulysse se met à table 
dans presque tous les chants de l'Odyssée , 
il déjeûne légèrement cheï Eole , s'enivre 
dans le palais de Circé , dîne chez les Pbéa- 
ciens et soupe chez Eumée. 

11 n'y avait rien & répliquer ; nous prenons 
des infbnnatiwu , on nous indique la seule 
aubei^e de ces vallons endianlés. C'est une 
butte de bois et de terre glaiii. Là on nous 
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<^re pour doub rettanrer, une galette noire 
et lourde ctnninedn plomb. L'Anglaïsy porte 
Kt dents a£&mée«, sans pouvoir l'entamer. 
Cest le serpent et la lime. Voyant son air 
désappointé, recoorons, luidis-je, àlapro- 
videncn que f ai dans ma poche. 

— Quelle providence? 

— La lettre de recommandation de 
M. Galdi , pour son ami M. Belclli. 

N'oLiblions pas que nous sommes ici dans 
la Grands-Grèce, oii jadis l'hospitLilite.n eUit 
pas une \erlu , mais un devoir. Nous nous 
dirigeons alors vers le tiiâleau de M. ifelflli , 
distant d'une demi lieue. Nouvelle (!écon~ 
venue ! personne au logis , hormis une vieille 
femme qui, d'une voix cassée, nous appiend 
'que son maître est malade à Capaccio, vil- 
lage situé , comme le nid d'un aigle , sur une 
montagne qui borde l'horison. Que faire, 
m'écriai-je , de la lettre que M. Galdi , prési- 
dent da parlement, a écrite i M. Beldli? 

~h vais la porter à son adresse, dit un 
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homme grand , sec , d'un aspect farouche , 
qui s'avance vers nous, le bonnet à la main. 

— Et qui êtes-vous ? 

— Carbonaro. 

— Que demandez-vous pour votre peine? 

— L'honneur de servir le très-illustre pré- 
sident Galdi. 

Il prend la lettre et part comme un éclair. 
L'Anglais et moi pétrifiés d'étonfaement , 
admirons la puissance qu'exerce dans cette 
contrée déserte , le nom d'un homme ver 
tuenx et patriote. Cette puiwanœ agissant 
sur uous^nëmes , impose àlence aux cris de 
nos entrailles à jeun. Après trois heures d'at- 
tente, des tordies alhunéea siUonnant 1^ 
ténèbres dans notre direction , annoncent le 
résultat de notre message. Bientôt arrivent, 
chargés de vivres, trois mulets conduits par 
trois domestiques; l'un d'eux me remet une 
lettre de son maître , lettre vraiment digne 
des anciens Grecs, bienfaiteurs de cette con- 
trée, par leurs lumières et leur philanthropie. 
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H. Belelli regrettait , disait-il , que le mau- 
TUi état de sa santé le privât de l'avantage 
de me faire liû-méme les honneurs de sa 
maison; il me priait d'en user comme de la 
mienne, souhaitant qne je la trouvasse assez 
agréable, pour y demeurer le plus long-temps 
possible. En un mot , celle leltre , toute em- 
preinte de cordialité et de franchise , était de 
nature à mettre à l'aise les commensauit les 
plus scrupuleux. 

En un instant noiis voilà installés dans 
une maison , bdle , vaste , décorée avec 
autant de goût que de magnificence., et si 
firatchement construite , qu'elle semblait 
élevée au milieu de cette contrée déserte , 
par la baguette d'une de. Bientôt les exha- 
laisons aromatiques des fourneaux cuBnaire* 
diatouillent notre odorat et noos annoncent 
un excdlent souper. Nons nous asseyons à 
une table servie d'une manière délicate et 
copieuse. Jamais gastronomes ne firent dis- 
paratti-e leurs mets avec plus de rapidité et 
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dani un plus leligieuz silrace : suiu , con- 
fondious-Dous les trois repas en un seul. 

Dès que l'Anglais eut modéré la première 
fougue de son inlrépideappélit: Que signifie, 
dit-il, cette étrange aventure? Plongés, il y 
a une heure , dans les ténèbres , sans abri , 
sans pain , nous faisons maintenant un l'cpas 
comfortable dans une maison de plaisance 
bien cbaufFéeet bien éclairée. Quelle brusque 
péripétiel Puis, me regardant d'un œil explo- 
rateur 1 Ne seriez-ïous point , ajouta-t-il , le 
duc d'Angouléme voyageant incognito? 

— Il n'y a ri«i de Bourbon en moi , lui ré- 
pondis-je , avec une explosion d'hilarité- 
Buvons à la santé de M. Galdï ; lui seul nous 
vaut l'accueil que nous recevons ici. Fuis, ^ 
ne faisant qu'un pas de la table au lit, je 
m'endormis sur cette terre classique de l'in- 
dépendance , bercé par des rêves de liberté. 

16 novi^mbre 1810. 

Je suis arrÎTé bier à Pestum : je n'ai pu 
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Sybarites. Vu soleil prinlannier colore de 
SCS vivifîans rayons 1 imposant tableau qui 
se déroule autour de moi. Je suis le centre 
de 1 horisoD le plus poeiique de lunivers : il 
me semble que le vent qui agite mon papier 
et qtù Tient des îles éoliennes. m'apporte les 
sons des lyres d'Qomère, de Virgile et du 
Tasse : Sorrente, sa patrie, est dorière ce 
'cap. Ici se confondent i'Ënéide et l'Odyssée, 
Voici la patrie d'Eole. Plus loin lesfles dessy- 
l'èiics, plus loin sont les Cfasmps-Élysées.Oh! 
que ne puis-je associer aux sensations dont je 
Buis pénétré , les êtres qui me sont cliers ! 
que ne puis-je leur communiquer les tendres 
émotions et l'extase de mon ame! Je le sens , 
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j'aurnis besoin d'un ami qui m'aidât à rap- 
porter le poids de mon ravissement. 

Le mouvement actuel ue mon cjiislcnce 
i-c!isenible tantôt à la douce ai^itiition d'un 
ruiss 1 1 d ^1 t p le ileurs; 
et tantôt au touibillon des Oots de la mer 

s'élever au ciel.Icimon esprit épure de toutes 
les fumées a orgueil, ae vamie ei; a amoitioii, 
s'épanouit et se prosterne en présence de h 
nature et 4e U Ténérable antiquité. 

Non, je ne suis point la dupe d'un entliou- 
siasme éphémnv; quand je virrais mille 
ans , mille ans je me souviendrais des icn- 
timens qui m'animent, et de cette sura- 
bondance dévie morale qui remplit , pour 
ainsi dire, toutes Us puissances de mon 
ame. Je l'ai dit, je suis dans le lieu le plus 
poétique de l'onifers : id sont menées la 
Grèce et l'Italie , leurs beaux-arts , leurs 
grands hommes, leurs fictions, leurs mer- 
veilles et les merveilles de la nature; ici 
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je Toi> la poéa« tons tout «a aipects : poéde 
de saaiexàn, poéùe vivante dans les lieux 
tl dans les moDamens. 

C'est id la Gramie-Grèce qui fut gouver- 
née pendant trois siècles pur les sages lois de 
Pjlhagore. 

De hautes montagnes biiairement amon- 
celées comme les viigiies en coiutouï , for- 
mées par des eliaîtions détâcliés de la grande 
chaîne des Apennins , emijrassent plus des 
trois quarts de la plaine immense ou est 
situé Pcsium. Le teste de la vallée est baigné 
par la mer tyrrhénienne , sur laquelle s'élè- 
vent au loin l'île de Caprée et vis-à-vis une 
petite île à laquelle la syrène Leucosia donna 
son nom; ainsi la tyrannie, et la séduction 
qui est aussi une tyrannie Bout , pour ainsi 
dire en regard. Le golfe de Pestum est formé 
. par les promontoires de Minerve etd'Énipée , 
et derrière Énipée est le Cap Palinure. 

Aujourd'hui, 27 novembre, j'ai fait une 
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nonvdle «ouraion à Pestam. Je mis parti 
à dix heures du matin de la maison de cam- 
pagne de M. Belelli ; après avoir achevé de 
faire le Eoiir des murailles de la ville , je suis 
venu me reposer dans le petit iemple qui est 
ù trois cents pas do la porte seplentnonalo. 
A quel Dieu ou h quelle déesse était dédié te 
monument? Les érudits ont beaucoup con- 
troversé cette question. Généralement, on le 
croit élevé en l'honueur de Cérès. Pour moi', 
qui ne suis ' pas un érudit , je présume qu'il 
dut être sous l'invocation de Vénus ■ Le prin- 
cipal motif de ma croyance est , qu'il serait 
ÎDOUÎ qu'une ville qui a été plus de deux 
siècles la résidence des Sybarites, de ces pèu- 
pW dont la volupté était la principale étude , 
n'edt pas un temple dé^ à la mère des 
Amours , et quel lieu pouvait plaire davan- 
tage à la GUe de l'onde? les myrtes couvrent 
la terre de toutes parts ; la rose , sa.fleur fa- 
vorite, s'épanouissait deux fois l'en dans la 
riante plaine de Posidanie fA règne un éter- 
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ne) printeropt ; la mer qui fut «on benseau 
rivalise d'azbr arec le ciel , et baigne de ses 
flots amoureux cette terre féconde ; enfin son 
cher Énëe vogna sur cette mer, lorsqu'il 
vint aborder en Italie. Je ne me trompe pas , 
doux moineaux que j'aperçois sur le chapi- 
teau de celle colonne , me confirment dans 
mon opinion , et je m'en tiens à ce présage. 
Combien de jeunes beautés grecques sont 
venues faire leurs offrandes à la déesse.' 

Avant le coucher du soleil je me bâte de 
gagner le grand temple : m'y voici. Comme 
le cœur bat en entrant sous ces portiques ! les 
ombres, des colonnes se prolongent, les unes 
dans l'inlérieiir du temple , les autres dans la 
plaine. Un \axt frais agite les herbes sau- 
vage* , et des milliers de petites fleurs odo- 
riférantes qui crcàssent dans l'intérieur de 
l'édifice. Quels habiUs architectes ont donné 
à ces masses colossales une expression d'élé- 
gance et de légèreté?Bicn loin d'abaisser la 
terre , il setnMe qu'elles vont s'en détacher. 
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Que dliarinonie dans toutes les parties de ce 

monument ! quel sentiment des beaux-arts a 
présidé à cette exécution ! la simplicité qui 
règne dans les ouvrages de la nature a dessiné 
tous ces profils. Ions ces eonlours ; aussi, 
plus l'œil les considère, plus il est avide de 
les considérer. C'est la vue intérieure, c'est la 
vue de l'ame qui ne peut se rassasier de ce 
diviu aspect. Ce temple a une physionomie 
religieuse qm agrandit la pensée. On dé- 
pouille toutes les petites passions au seuil du 
péristyle; ou n'aperçoit plus que comme 
des infiniment petits toutes les jouissances 
des grandes villes. Qu'est-ce qu'un ministre 
d'état vu de l'intérieur du grand temple de 
Pestuin?... Ici je soistoutnion être attiré par 
les charmes de la nature. Ces nKMttagnes, 
cette mer, ce beaaciel, ce soleil quiadière 
sa lumineuse carrière, il semble que toutes 
ces merveilles entrent dans ce temple, tant 
il est vaste, tant sa situation est magique. 
Quel contraste avec nos églises, où l'on craint 
de laisser pénétrer l'air! 17 
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Que l'aime à entendre retentir mes pu 
aor ces larges pavés où ont tant de fois re- 
tenti les pas des Grecs. JTai beau hâter ma 
marche, mon imagination bondit au loin de- 
vant mol ; ici elle rencontre de graves philo- 
soplics de l'école de Pythagore , développant 
son iiif^éiiicux système de la inélempsycose , 
tandis que des beautés Sybarites cherchent à 
les distraire en attachant sur eus des regards 
où brillent tous les chai'mes, excepté ceux de 
l'innocence. Maïs voici le grand prêtre ; le 
silence remplit le temple; un taureau cou- 
ronné de fleurs le suit, le front tourné vers 
la mer; il est immolé à Neptune. 11 javingt- 
dnqsièdcsquecesdiosesBesoDt passées dans 
cet édifice encore «t^ourd'lini presqu'intact; 
ducnne de ces colonnes soj^orte un sîëde. 
Que de revolutioDS ont chtngé la iâce du 
monde depuis la fondation de ce temple ! lai 
seul n'a point changé; ila résisté aux secousses 
d'une terre toujours en convulsions, aux 
efforts conjurés du vmt, de la Ibudre et du 
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temp*: c'eft aion qo'une ame forte reste 
inébranlable au choc des adversités. 

Le soleil vient dedisparaîire derrière les îles 
des Sjrcnes; le ui'jiiii^le enveloppe d'un 
crêpe de pourpre le teiuple de Neptune; 
et 'moi j'élais plonge dans un abime de mé- 
ditations ; soudain je crus voir se soulever sur 
une des pierres voisines de l'autel , le fantôme 
de l'antiquilé. 

Une chose étonnante et qui excite une 
surprise toujours nouvelle , c'est que le tem- 
ple s'agrandit lorsqu'on s'en éloigne; il prend 
même une physionomie plus imposante et on 
ne perd rien de la correction du dessin. Je me 
Buû convaincu que la plus grande difficulté , 
pour un ardiitecte, est die choisir le site de 
son édi&ce afin de ménager cette perspective 
aérienne ^ donne- h la structure du mo- 
nument les proportions les plus imposantes 
et les plus poétiques , et fait jouir des détails 
etjde r«isemUe. Le temple de Neptune Bem* 
Ue avoir été créé par le dieu du goût. 
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Ce temple a survécu au dieu auquel il 
lût élevé. Le paganisme a des temples et n'a 
plus de dieux. £a dira-t-on bientôt autant 
des temples modernes 7 

Aujourd'hui, a8 novembre, je me suis 
promené sur les remparts de Pestum et j'en 
ai aciievc le contour, qui forme un lifsagone 
irrégiilier dont les côtés ont environ deux 
milles et demi d'étendue. Les murs de 1& 
pai lie orientale de la ville existent plus d'à 
moitié , et en plusieurs endroits ils ont en- 
viron 3o piedj d'élévation. La partie orien- 
tale, haute de 4^ pieds, est intacte et présente 
plusieurs sculptures presqu'efiacées par le 
temps ' l'une ressemble à un dauphin, l'autra 
à une syrène , emblèmeg du commerce et de 
la DBvigatioD. Sis tours plus ou moins en 
mines, placées sur chacun ' des c^te* de 
rbexagone des murailles, paralasént d'une 
fitruGfcore mmns robuste que les murs qa'eUes 
sont destinées à protéger, elles sont proba- 
blement d'une date moins ancienne ; la tour 
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méridionale est la mieux conservijc : j'y ni 
trouvé un petit ointil en bronze ressemblant 
aux petites cuillers dont nous nous servons 
pour prendre le sel. Ma présence a mis en 
fuite un rouge-gorge; cet oiseau pavait af- 
fectionner les mines ; j'en ai vu un assez 
grand nombi'e à Pestum , ainsi (juc des épei - 
TÎera el un aigle de petite espèce. Tout le, 
contour dés murs eitérieurs est bordé de 
plantes parasites, de ronces et de beaucoup 
d'adnutes ssavages ; à l'exemple des Sarra- 
sins, ils semblent vouloir assiéger et détruire 
ce qui reste de cet murailles grecques. C'est 
une chose remarquable que cette ligue des 
plantes de toutes espèces contre les ourragea 
des lion;Lmei. 

Je suis dans ce moment placé sur l'exti-é- 
mité du mur oriental de Pestum ; c'est le 
point le plus pittoresque pour comtempicr 
les restes de cette cité qui oiTre les monumens 
grecs les mieux conservés de l'univers. A mes 
pieds , je vois le laboureur Lucanien prome- 
»7- 
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□er la herse dans un vaste champ où jadis 
étaient alignées de belles rues ; là se croisait 
la foule agitée par mille intérêts divers ; ces 
bulles sauvages mugissent peut-être dans la 
où tonna l'orateur patriote appelant 
■a condloyoïi au secours de lean foyers ; 
déi cbarUtans de tontes couleurs amusaient 
le peuple dans cette prairie oil le p&tre con- 
duit Ms tranquilles brebis. 

Quatre maisons, quelques cabanes, sont 
liisscminécs dans l'encdnte dePestum; on 
aimerait mieux que le sol de ^fette ville grec- 
que fût vierge de ces modernes construc- 
tions, ils font «ne fausse notfi dans l'harmonie 
antique qui me frappe de toutes paits ; tou- 
tefois ces maisons et ces huttes sr sont écar- 
tées avec respect du temple de Neptune, de 
Vénus et de la basilique , la terre même est 
inculte h l'entourde ces monumens, et pré- 
lente toutes les hvrées de l'état sauvage. 

Ces chefs-d'œuvre des beaux-arts de l'an- 
tiqaiié res»^rtent davantage au milieu de 
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l'aridité qui règne dans une grande étendue. 
CcMnme aucune trace d'êtres vivans ne paraît 
prêt de ces nobles édiflces, il semble qu'ils 
Vieiment, pour ainsi dire, de sortir tout pom- 
pai; , tout imposaos de noblesse et de gr&œ 
du «ein même de la terre , comme Hinerre 
du cerveau de JujHter. 

Le grand temjJe de Neptune est ritué 
vers le milieu de l'enceinte de la ville, Q 
toudie à la basilique ; ces demeures des dieux 
sont restées debout, quand les maisons des 
bommes ont dispai'u sous l'herbe : c'est ainsi 
que de valeureux guerriers sont debout au 
milieu de la foule étendue morte autour 
d'eux. A travers cette foule de colonnes qui 
soutiennent ces grands chefs-d'œuvre d'ar- 
chitecture , je vois briller la mer de toute la 
splendeur d'un .beau soleil qui descend ma- 
iestueusement dans ses flots. Mon œil em- 
•braue toutet les parties de ce majestueux 
taUeau, et après avoir laissé ener long- 
temps mes regards sur les décoralioni for- 
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mées par les mains de la nature, je les al- 
ta<Jte inr les ouvrages (les hoinmes. De la 
circonférepce de ectte scène imposaDte je 
ramène mon attentioQ vers le centre ; j'ai 
quitté Paris pour venir visiter ta Grande 
Grèce et les ruines de Pestum, je suis assis 
sur les hautes murailles de cette antique cité, 
j'aiAie à reposer ma fragilité sur ces énormes 
quartiers de pierre (pii ont été placés sans 
ciment les uns sur les autres avant la fin- 
dation de Rome; un épais gazon crtnt sur 
ces mon qui ont résisté à tant d'assauts. Ce 
gazon est émaillé de marguerites et de pe- 
tites fleurs blandies qui exhalent leur parium 
■Qus les pieds du curieux qni est ainsi distrait 
de sa méditation. C'est ainsi que la vertu 
foulée aux pieds répond souvent par des 
bienfaits aux outrages de ses oppresseurs. 

Les mnrs de Pestum sont d'une giandc 
largeur, deux voilures pourraient y passer 
tie front; ils sont presqu' intacts à l'orient. 

J'ai cherché vainement, je l'avoue, les 
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roBta à célébrées par Virgile , Properce , et 
qui donoaient deux moissons par ao ; je n'eu 
ai point trouvé, mais j'ai tu les campagne» 
couverte» de beaucoup de fleuri des champs, 

et rien ne serait si facile que d'avoir des roses, 
pour peu qu'on plantât des rosiers. 

La iner qui battait les murs de la ville, du 
temps des Sybarites, s'est retirée à 600 toises, il 
semble queNeptune qui envahit des contrées 
entières ait voulu respecter la ville oîi do- 
mine encore si majestueusement le temple 
élevé en son honneur. Le soleil va disparaître 
derrière l'ite de Leucosia, ses rayons vont 
mourir sue le double océan de la mer et de 
la plaine de Peitum dont les montagnes res- 
semblent à des vagues que la terre dans ses 
^andet lecoosse^ a fait sortir de son sein. 
Je vais quitter ces beaux lieux pour y reve- 
nir demain. 

J'ai parcouru aujourd'hui le monl Cnpac- 
cio, où se retirèrent les Sybarites; il borde 
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la pbiDe de Pestnm et il est ea face de la 
ville grecque. J'écris maintenant appuyé.mr 
les débris de l'autel du grand temple. 

Adieu! ville des f)oriens, des Sybarites, 
des Lucanieni et des Bomains! vous avez 
laissé dans mon ame des traces inctlaçables. 
Adieu! temple de ]N'e[)liini^ daii.s Irtjucl je 
viens méditer pourk deiriiùie foisl piiisses-tu 
compter encore autant de siècles d'cvislcoee 
qu'il s'en est écoulé depuis ta fondation. 
Salut, pompeuse colonnade que la terre et 
le ciel oht respectée! Saint! 
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